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RESIGNATION DR L’HON. M. 
PRENUERGAST

Les événements se compliquent à 
Manitoba. H y a quelques jours les 
honorables MM. Martin et Smart 
membres du gouvernement Green­
way, exprimaient publiquement l'in­
tention de celui-ci d’abolir l’usage 
officiel de la langue française et les
écoles séparée?. ,

Ces déclarations ayant été confir­
mées, M. Prendergast qui représente 
l’élément canadien français dans le 
cabinet de Manitoba, a offert sa ré­
signation comme ministre, et die a 
dé acceptée.

M. Prendergast mérite les félicita­
tions de ses compatriotes

Sa retraite du ministère indique 
un état de chose inquiétant, et il nous 
tarde d’avoir de plus amples informa­
tions sur les complications du jour.

Comme le gouvernement de Mani­
toba est composé de libéraux, nous 
espérons que la presse libérale fran­
çaise de la province de Quebec devra 
se décider a stigmatiser, comme elle 
le mérite, la persécution que leur 
ami M. Greenway se propose d’exer­
cer contre la population française de 
sa province.

DÉRAISON

Le Glcbc% de Toronto, organe on 
chef du parti libéral au Canada, qua­
lifie d'autocrate Son Excellence le 
gouverneur-général, représentant de 
la Reine en ce pays. Pourquoi ?

Parce q ir, cedant aux instances 
des propres amis du Globe, groupe de 
fanatiques qui veulent soulever une 
guerre religieuse à propos du bill des 
jésuites, il a exprimé une opinion 
personnelle contraire à leurs vues.

Parce que, sollicité tout particuliè­
rement d’intervenir en sa qualité offi­
cielle dans cette affaire des Jésuites, 
lord Stanley a sagement répondu 
qu’il ne se croyait pas justifi ible d’en- 
iraver la législation des ministres et 
des députés responsables au peuple.

Mais on ne saurait rien concevoir 
de moins autocratique que cette con­
duite de notre gouverneur générai.

Ses vues personnelles sur le sujet 
on a voulu les connaître : il les a 
données bien obligeamment, sans 
forcer personne à les partager. Ce 
sont .es vues d’un hotrm? sensé.

En refusant de s’opposer aux actes 
de r.otie gouvernement responsable, 
lcid Stanley respecte e prn cipc fon­
damental ûc notre constitution. Si 
Ccst là de l’autocr tic, de quels ter­
mes le Globe qua-ifierait-il Pacte d’un 
gouverneur-généràl du Canada qui 
mépriserait les décisions du parle­
ment et soumettrait notre législation 
au contiôle de Downing S rcet ?

Lad Stanley est reste dans les 
bernes de la constitution. L’organe 
liberal, que le fanatisme aveugle, au­
rait voulu qu’il la violât, et que, pour 
plaire à une coterie de fanatiques ir- 
ttsponsables, il dédaignât l’avis cons­
titutionnel des ministres et des re- 
pïéscntants responsables du peuple,
*u mépris de notre autonomie natio­
nale.

Evidemment tout le crime de lord
Stanley est de ne pas avoir l’esprit 

Œe5<3u,n du Globe et de ses amis'.

électeurs du comté, qu’il n’inspirait 
pas assez de confiance.

Naturellement le rédacteur de 
X Union qui n’est autre que M. Des­
marais lui-mème a été piqué au vif 
par nos remarques, et comme la bile 
le fatigue au point d’en avoir les yeux 
jaunes, il nous prend à partie et nous 
traite de mouchard.

Il vaut mieux en effet pour M. 
Desmarais nous injurier, plutôt que 
d’injurier les libéraux qui ne se gê­
nent point de dire ouvertement ce 
qu’ils pensent de son caractère pu­
blic et du peu de respect que son 
grossier language leur inspire ; mais 
nous n’en avons pas moins P aveu de 
XUnion elle-même que M. Mercier, 
désirant se présenter ailleurs, a offert 
la candidature du comté de St-IIya- 
cinthe à l’illustre M. Desmarais en 
1886, et il est fort probable qu’aux 
prochaines elections, on cherchera à 
faire avaler cette lourde masse aux 
électeurs.

Reste à savoir si M. Desmaran a 
beaucoup haussé dans l’estime puun- 
que depuis trois ans.

HECETTKS

J'estime !•*«« recettes

DEPENSB8

Passons maintenant
de cet exercice à ?3f- .iu chapitra «le la de- 
403.((72, dont 358,000 pense : J’évalue à $1,- 
pour les recettes\ cotnp- 380,021, le total «les. otnp-
te du capital, et $$,­
405,072 pour le revenu 
ord i n u i iv. ( fjieeou r* bvd- 
(inaire, 1889, p. 10.)

paiements de cet exer­
cice. (IM'ii’ours budgé­
ta ire, 1889, p. 43.)

Calculez un peu, M. le premier-minis­
tre :

Déponsos totales..........................  $4,389.02*1
Recettes totales........................... 3.403.07*2

925,362

a donné 
ditoours

COMTÉ DE ST-HYACINTHE

L'Union, chose surprenante, tombe 
daccord avec nous pour dire qu’en 
^SG, 1‘I ion, M. Mercier eut l'idée 
«abandonner le comté de St-Hya- 
cinthe pour se présenter à Montréal, 
ct qu’il offrit à M. Desmarais la
candidature.

Puisque c’est vrai,pourquoi X Union 
«cverae-t-elle sa colère sur nous avec 
tant d acrimonie et de malire ? Oh 1 
farctque nous avons répété ce que 
plusieurs liberaux de la ville et des 
Campagnes disaient eux-mêmes dans 
le temps :que M. Desmarais ne se­
rait point accepté par la majorité des

CE VIEIL ORANGISTE

Il vient de sc produira un fait qui 
dément encore l’assertion tant de 
lois répétée que sir John Macdonald 
est l’instrument des loges orangistes 
et fennemi des catholiques. A une 
assemblée de la loge orangiste L. O. 
L. No. 227, tenue ces jours derniers 
à Ottawa, des discours violents ont 
été prononcés contre le premier-mi­
nistre et le gouvernement du Cana­
da, à propos du bill des Jésuites 
dont on a refusé le désaveu, et les 
résolutions en conséquence, adoptées 

a l’unanimité par la dite assemblée, 
se terminent comme suit :

Il est résolu que nous los mem­
bres do la loyale loge orangiste, No 227 
.sommes fortement d opinion que Sir John 
Macdonald et son gouvernement ont, daos 
cctto grave crise, joué un rôle traître et 
âchc, otque non seulement ils méritent 

censure, mais que le bien du Canada 
exigo qu’ils soicut ignominieusement ex- 
Daisés du pouvoir comme indignes de la 
confiance et de l’appui (l’un peuple grand 
et libre.

Nous nous plaisons a le répéter# 
certains que tous les esprits droits 
appuieront notre dire. Le chef esti­
me du parti conservateur a Ottawa 
n’a fait, en cette circonstance du biil 
des Jésuites, que ce qu’il a cru juste 
et constitutionnel, sans céder a l’ins­
piration d’une classe particulière. 
D’ailleurs, tous les actes publics de 
cet homme d’Etat éminent, vrai pa­
triote et ami sincère du peuple cana­
dien, ont été empreints du meme ca­
ractère de justice et d’impartialité. 
Nous défions ses adversaires de trou­
ver dans sa carrière politique un acte 
de mesquinerie à l’égard d’une reli­
gion ou d’une race quelconque en ce 
pays.

M. MERCIER EN COLÈRE

Cela fait bien un découvert
de...................................  $

n’est-ce pas !
C’est votro trésorier qni nous 

cotte riante nouvelle, dans son 
budgétaire.

Maintenant, vous ne foret aucune diffi- 
cu lté X admettre, sans doutî, que, vous 
devez en outre, une somme do $400,000 
aux RR. PH. Jésuites, il l’Université La­
val et aux Evoques, en vertu du réglement 
de la question des biens des Jésuites, et 
une autre somme do 860,000 au comité 
protestant du conseil do l’Instruction pu- 
biiqu*. Cola fait déjà, ajouté aux $925,- 
UOÜ de découvert, SI ,385,000 à payer au 
compte du capital.

Mais ce nYst pus encore tout, M. le pre­
mier ministre. En vertu d’un arbitrage, 
tout à fait remarquable et août nous re­
parlerons, que vous avez gracieusement 
accordé à M. Whcian, l’entrepreneur du 
Palais de Justice, vous fîtes obligé do 
payer $'237,000 d’extra environ X c© g> /1- 
tlenuin.

C’est un fort joli denier qui ne figurait 
point dans les prévisions du trésorier, et 
qui additionné avec les sommes plus 
haut mentionnées, donne le ch 1 lire respec­
table de $1,622,000.

C’est donc 81,622,000 on dehors 
des dépenses ordinaires de la province,que 
votro gouvernement doit actuellement.

Eh bien, M. le premier-ministre, nous 
vous posons maintenant une simple ques­
tion, et nous vous oifrons nos colonnes tou 
te» grandes pour la réponse.

Avec quoi, par q*el moyen, à l'aide de 
quelles ressources, allez-vous payer ce 
MILLION SIX CENT CINQUANTE 
MI LLE piastres ?

Votre emprunt de 1887,$3,600,000, 
est tout dépensé, jusqu'au dernier sou.

Vos recettes ordinaires no sent même 
pas suffisantes pour solder vos dépenses 0:- 
dinaircs.

Vous n avez pas un centin en caisse ail 
compte du capital.

Et vous voilà avec $1,600,000 à 
payer ou compte du capital.

Encore uue fois, avec quoi allez-vous 
payer cela, M. le premier-ministre.

Allez-vous faire des miracles ?
Les millions vont-ils vous tomber du 

ciel ?
Comptez-vous sur quelque recette fan­

tastique et inouïe ?
Ayez la bonté de nous expliquer cc 

mystère.
Ah î nous savons bien que voua allez 

rester coi.
Voua êtes dans une impasse, et vous 

écornez précisément parce que le Courrier 
du Canada vous montre acculé dans celte 
impasse.

Ecumcz tant qu’il vous plaira, M. le 
premier-ministre, nous a'Ions continuer 
notre tâche, et nous vous promettons en­
core des émotions.

enfants, pour rompre les lignes profondes 
de cet ennemi déjil cr» marcho qui espère 
nous piller.

Les vieilles bandes de la garde prus­
sienne ne sont pas licenciée».

Lorsqu’à Rocroy, lo grand Condé eut 
détruit les fameux tiercos du comte de 
Fuontès, il n’y out plus d’armée espa­
gnole.

A Médina d’El Rico secco, sous l’era- 
piro, lo maréchal Bessiôrc, avec 8.000 
hommes, de vieilles troupes, détruirait 
nno levée en masse de 40,000 espagnols 
remplis d’ardeur guerrière.

Un arméo russe, vaillante et enthou­
siaste. s'arrêta net au pont de T rack tir, 
en 1855, devant es bataillons de
notre vieille armée d Afrique. Tl y avait 
là 35,000 russes, bravos et solides, [is 
étaient partis, dit-on, 70,000 du centro de 
leur grand empire. La moitié seulement 
do cette armée put se rassembler en face 
de nos troupes : le. reste était mort d’épui­
sement et do maladies sur la longue route 
qui séparait le point do départ du point 
d'arrivée. Sur le champ do bataille, en 
no releva quo des hommes sans moustn* 
ch os.

J.es 35,000 hommes de l’intrépide ma­
réchal de Mac-Mahon, à la fune>te ba- : 
faille de Rcischotfon, purent contenir ju - 
qn’au soir les 180,000 hommes du prince 
royal do Prusse ; toujours un vétéran pou­
vant tenir compte contre deux ou trois 
conscrits.

La veille de la sanglante bataille do la 
Mcskova, arrivait de France, par étapes, 
une jeune recrue. Le moment terrible 
est arrivé : il faut enlever la clef de la 
position, la célèbre redoute qui, avec lenr 
san«jf. a gardé les nom i de Montbrun et de 
Coulai ne ourt, morts dans scs fossés.

Les régiments s'alignent, le jeune cons­
crit so range près d'un vieiuc cuirassier, 
calme et intrépide qui lui dit simplement ;

Conscrit, toujours la botte A gaucho.”
Pius tard, oprès ces combats épiques, 

l’exjeu no conscrit racontait la terrible 
scène: toute 111a vie se concentra dans 
cette pensée : sentir la boite à gauche. Le 
tourbillon de guerre est lancé, ajoutait-il ; 
combien dura le mouvement, je ne tuii», 
mais mon. cheval s'arrêta enfin. J’ouvris 
les jeux : les cuirassiers ôtaient dans la ; 
redoute, Mon cheval, parmi les morts, 
avait du sang jusqu'au v-.mire. Rouge sa 
crinière, rouge mou sabre, rouge mon ci- 
inicv. Je n’étais pas 1* *.'sé, mais je sen­
tais toujours la botte a gauche. Le cons­
crit s etait coulé au vétéran. Malheur à 
ceux qui détruisent les armées de vété­
rans !

Le contre-amiral en retraite,
Vicomte i>k Flki uiot hk Laxot.k

Lynn M iss.— La nouvelle fabrique do 
chaussures canadiennc-françaisc souh le 
nom de 44 Par Cooperation Co.,” est en 
pleine voie de prospérité.

SCROFULES. NOUVEAU MAGASIN
l.«'s Sn’ofnloi et tout#» W maladie* nrro» 

ful«*im*»f t^IlM quo lllccra*, £ry*l-
pôle*. Enôni», Pustules, ImiM'tfgn, Tu­
mours. Charbon, Pu rondo*. Clou*, c t 
Éruption* «lu ia P «mu, sont lu résultat 
duvet «lo l'impureté du sang.

Depuis plu* «la quarante an*, 1* Sai *ri*A- 
* ri i lk d'Ayek «*m reconnue fournir l'agtmt 
le pis* ptiiMNtit pour lo purifW. Elle «te- 
ll*rre k *y*ti*mo d© tout© humour malrnlnn, 
stirlolnt d forllrto 1«* Hang, cxpnUo tout*» tra<m 
d»* trait«m«M)t moreurld, #«» montre «mi un 
mot lYimcmi redoutable *t irresistible do 
tout** les maladie» Mrofuteu»*».

I nc Guérison Itèrent* «1*1 l«*oro«
0 SrrofulmiY.

° Il v a qnelque* mol*, iVtai* *rtlij»it d’ul* 
oéres mi t i ••’!» ans Jambe*. Riles étalent 
«ntt* «*• outlame*». «*t 1«** p! it.-s «bvhar- 
gnmnc «U*»» q\mutll<*a »}•» m»ti*r«oi putrldrs 
J'omplovni imik' mu*«^J« un* ifrrxudo v.irb'U* d* 
rumr.lc». Kiid*riiirr j'eus r«w*onra X
U Sai «kimumi.i.» m’Avkh Vt l* rentiltut 
«ditenu fut de* plu* patirt'iUout*, un** nbvn»* 
oui disparu, «*1 ma saut»* *’•*''« Kramb'im'iit 
aim>lior«>*. .I•* voua nul* tu'** ml
P*mu !♦* biu» qui* r«»tro im «l.*»,liu* ni .i ialt. ,

Jo sui», aver reiprrt
Mit*. A N S iVHki vn.”

1 W Sulliran St., Now York, 21 Julu, l*•^.^

Tout** lo* personne* in(ére*aé«>* 
août Invitera a rendr«* cliei Ma«laui«' 
O'Itrinu.

I.'**«*riv tin bien (’ •mm du Rosfnn lUraUl, 
Mu U. W. |t si i., de /»iH*A«**rer, «%’.//., écrit eu 
date du 7 Juin, 3

"SoulTraid »*nmllenn*nt «te l‘F«'i«;»tm pon­
dant «I.*k aune»**, et n* pouvant irouviw do 
•otilauomiMii «t;iu* aucun remède, j«* mo servi* 
do In S \ i.M J* A lu 11.11* IVAVF.»*. «M au bout 
do ir.i** moU j'nbtin* un* ifurriaon compléta. 
•I* la considère comme un r«tin«\tn tr<* jm**. 
•tell* pour louiee le* inaludio* du Miq’.'*

La Salsepareille d'Àyer
stimule et Vaction «le* organes dtgcfttlfH 
••t nMimulntifit, tenouvell*# «*t forhll* !*•» 
fnr«*ea ritab'H et puéril proiiiptcnient le* 
Kltumati*iu«*M, l» Ncvritliiii', » i.outlo 
■Chuiiintisnwih*. le* C'atarrlio*», t !>«•• 
1.111T «• (.fin r:*lo. ««t tOUtei It'l • « « 
produite^ par un »anjj appauvri et cor- 
rtiinpu, et par tu»* r-fr.«J11«* atî.iibbo.

Fllu c»*t im*oittc*tahloment le r*tnè«le 1*
r>!-**•'"• >mi,|U«». • «nt par .1 i • • erMr *

uiergio puifSunNî qu elle exerce tir

MU. B LU MENTIT AL UOSENTIT X L «t Cil 
; viennent d'ouvrir au 1er Mai, un nouvc.au ma 

KHHÈü ânilS lequel i!rt Hu prop iHOtlt du vandta
don

I HABILLEMENTS FAITS
roan io u iras

MARCHANDISES SECHES
CHAPEAUX roi; u rroMM t:

KT DE h \

. _ • •___
I.e tout Bern vendu au plus bas priv «»t tou*» 

h'4 articles nonl gurautis du première qua 
lité.

ttfr'î*»1 public est rospertueuHem^nt invitb 
X venir viniter l«* nouvel otahiisHunumt.

T^To 0(> — Tine C 'arcade. 
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plu» *
que par IV 
bt ma)relie

pTl ftp s «fr va » i r
Dr. j.C. Ayer&Co., Lowell,Mass.
K.n Tinte daim toute* le* Pharmiu'it *• prix $ t, 

£ »ift Itaoon* e dit »:>.

PiOîiS tt’EVALUAîiOJi
NOUVfc.LLES FORMULES

Hiiivant I«*h preKorlption» de la loi do 14S9 
-uècei;»»» iren pour la rbvipinn de« rèlon, cot 

été, »*t appiotivécH par deu homme» «I» lot 
coiuputontH

Sx3b'n he* souh» en vmte ~ls*ü 
Àdrpgi* 4- /ous m l)ur *«vi du

“ COURRIER de St Hvaclntho’
Juin 18*9 uc.

PIERRE EMILE ROY
SI. PIE. Brifîot

MAGASIN G EN EK A L DK MA ROUAN. 
Iils -.s SKGUM, KBRRONNKRIKS, QIHN - 
C:AILLK|;IKS. K PI KK(K*atet t< >ti C»*tf cupèoe» 
«ht t»UOCKRI K * et PROVISIONS.

TERRE A VENDRE
Uno terre tlfné.t gur la rivière Richelieu à 

nn mille do rKçlino, contenant environ 110 
arpenta en superficie, avec muiHon, hangar, 
grange,écurie, étable, romiH«*,et uutret» bàtiHHttn.

Le boÎH de chanfVage est la stii<dit«t propriété, 
il y a uiubI deux ptiitH aitéaien, dont l'un mu 
dan» l'étable, et l'autre dans le* \ âturageu,le 
le lout AHfea en l»on ordre. Pour Ion condition

S'adroHHer à
ALrilONSK CHEVALIER

St Mftthla
8t Mathias. 15 T 89— uc

Propriétaire doH moulina à

Scie, «^ Farine et a Carder
Laine, de

JLmüeville» P-Q.

St Plu Ragot, juillet 0 18V9

la

Le premier-ministre est quelquefois 
sujet à des accès décoléré. Cette; 
co ère il la ressent surtout lorsque les 
journaux dévoilent ses mefut* et 
mettent au jour les résultats de sa 
mauvaise administration

Cette fois c’est au Courrier du Ca­
nada qu’i^en veut au sujet de l’em­
prunt quM devra contracter pour faire 
face aux dépenses du gouvernement. 
M. Mercier, à qui la dénégation ne 
cc.ûte guère pour cacher une faute, 
interrogé au sujet de cet emprunt, a 
répondu que c’était un mensonge de 
la part du Courrier, et a paru très 
vexé.

Voici comment notre confrère ré­
plique au poseur émérite qui gou­
verne la province :

Le premier-ministre ne nous en impo­
sera pas, comme il croit en imposer d son 
pilli, avec «es grands airs et ses grandes 
phrases. Nous avons étudié la situation 
financière avec un soiu scrupuleux, nous 
la connaissons exactement ; nous suivons 
pas à pas la marche du gouvernement, et 
nous maintenons qu’il nous conduit a l’em­
prunt, à la taxe ou à la banqueroute. Il 
n’y a pas d’antre issue.

Tenez, U. le premier-ministre jouons 
cartes sur table.

Votre trésorier nous a annoncé officielle­
ment an déficit de pour l’ex-
erciac actuel. Vous pouvez vous en con­
vaincre en jetant un coup d’œil sur le ta­
bleau suivant réédité à votre intention 
spéciale :

LA NOUVELLE LOI MI LIT A THE
EN FRANCE

_______  1
La loi militaire que la chambre 

françtise a adoptée avant de se sé­
parer et qui se trouvait devant elle 
depuis plusieurs années, a soulevé de ! 
vives protestations dans toute la 
France. L’épiscopat a surtout été 
énergique par la bouche de l’arche- 
vèque de Paris et du cardinal Lange- 
nieux, archevêque de Reims, qui con­
sidèrent la nouvelle loi comme une 
violation des droits de l’Eglise et une ; 
atteinte grave au concordat.

L’épiscopat et le clergé ne sem­
blent pas être les seuls à protester 
contre la nouvelle loi.

Nous trouvons â ce sujet dans le 
Journal de Rennes l’intéressante let­
tre qui suit du contre-amiral Fleuriot 
de Langle : ;

La loi militaire dite de trois ans est 
votée N’ayant pu protester sur uu aiè^o ; 
de député contre cette loi insensée, je mo 
dois X moi-mème. comme homme, père do 
famille, officier géuéral en retraite et 
Français, de m'élev r de toute* mes forces 
contre une institution d’armée lâito par | 
des avocats, des médecins et un ingénieur j 
des pont* ouchau.-aéca, le vaincu de la 
campagne de 1870.

L’arméo nouvelle est incapable de dé- 
fendro la patrie en danger. Pendant 
quarante-cinq ans de ma vie, j’ai manié 
des matelots et des soldats ; j’ai le devoir ; 
d’ajouter le ori do ma conscieooe aux cris ; 
de mes chefs et do mes camarades des 
armées de terre et de mer ; tous, nous 
l’affirmons, une armée de consents de 
vingt à vingt-trois ans est incapable de 
tenir la campagne ; le typhus la tuera. Il 
nous faut des hommes aguerris, et non des

LA VIGUEUR DtS CHEVEUX
D’AVER

(Ayar'a Halr.VitfOr.)

F*n<l * brillant ot la fraiolianr -t.* la jrnn*«*n 
*ux Hiovw'ix grin ou îWtriî*, «n mémo 
qu'ollo n'urèonno un* rtcha couleur oliMain 
011 noir four*, itinül qu’on lo «It-siro. Kn «Vn 
»rr rant mi peut «tonnor tux *h*t*nx hlomt» »u 
roui, une teinte f<uu*r«», ]«•.* roitilro plus epaiw, 
et preequo toujours jpiérir it «ralritlo.

EU,» arxdl* 1* cliûto «le* cheveux, Mimnla 
et rend ** rigueur i une crol**ane« faible «t. 
u<a«A‘lir«. Kilo oni|*èoho et guérit ie***r»»tUo* 
et .4 t«* k!1»* *l«»l qu* toute» i«*i» mala*ile» tu 
•u:r etioeelu. C«>mine artiele 't**! Toilette 
pour Dames. 1h \'n.i*»:r it «*m annw pareilb* ; 
ell* n* contient ni bulle ni teinture, *11* rend 
U •h*velur«J «loue*, brillant*. *«t *«»yeiiiat 
umt en l’impréguant d’un parfum »uavo et 
perinanotiv.

M. ( P. Biuritirïi «'*crlt Kirhtj, n. 2 .Inll- 
lrt. IHSi ••L’automu*- dornior m*-» cheveux 
ooiimioiicèront >4 tqiuboi^oi dan» un »n*ui' 
antiaced* temps >* d*r!n» pn-nquo chauve. 
j>Mayai la YmrKi'i dcnCiikvki 1 n’Avuu, 
Tt htîwu «jim W pr»'iiilflr Jim’"n fftt floit I» rliflt» 
«!••* olievoux s’arrêta, *t une iiouvmII»; crue 
•oiiimeno* A tv»u*Her. Muititetmut mu tète 
*^t conr*rU) u'uum cl»«îrolure Aüoiidauit- wt 
vigoureuse." +

J. W. Rottkn, Proprietaire du .\f<'Arthur 
b'mjuir-r, .lit “La Vm.i urn DKB 

CliRVHl x D'ÀVRll **# une excellente pn- 
paration pour 1«*» cheveux. d’*n pari** i»nr 
♦*x|ièrlenr<». Klle *l«-v*doppo une n«)iiv« lle 
crolasaiira «1«* ohnvuux doux *«t. *.»v*mix. Ij* 
YhitiEl u e»i ana»i uu rcmvde »Ûr pour la 
t«»lgne."

M. A.vcirii PiTBMAITty, !*• chef d* la ••«'- 
«Tl»ro " Famille Vairhairn," Vocnb*«l**s P.ona- 
sai», «*crit do b’'*vnor. IKtti:
*• Depuis qu¥ mo» elinvcux ont romnmiicK * 
grifoiumr je m«* mti d*« ia Viorrru i>r.* 
* 11 kvKi*x d’Ayhu, J’ai ainsi pu cnns«*rv*r 
une apparence de j«nn«.as—une cli«>««* v«*rl- 
t.tl»l«*iu**ut tr-i* iin|H»rt.'mtv pour Unis ceux 
qui Hunt «*bliiî**s «lo paraître en public."

Mmr. O. A. Piikhcott, écrivant «te Kim 
utrrttf. Xa. 2S, Chnrinttnpn, .Ifa»»., 14 A**ril 
lendit : “ 11 j ad«-ux mis environ jo p»*r«lts 
la moitié de uia ohevelure. Lite »’«*«'iuirri»- 
sait .••r«*«' 11110 rapidité prmligiouM. L'usa^«> 
«f*î la VroifKfR arrêta la chute, activa une 
nouvelle oroiMauen. ««t au bout »i’un mol» 
ma tét* «*micro était couverte «l«« cheveux 
naiisauts mai» vigoureux qui, continuant a 
pousser, devinrent aussi long» *-t aussi épais 
qu'avant la«ïhuto. J’employai feulement un 
flacon «le la VificKrii, mal» a pn*»«uit j«* ni*«n 
»**r» «i«*. temps on tempe comme article do 
toilette.’’

Nous avons des centaine» do semblable» at* 
VMtatluuH sur l'effleaclté de la VlOUXUR DKi 
CHtVF.trx n’Avr.rt. T’ne simple épreuve cou- 
vainora le» plus tnrrMnles. .

rnxPAnf.R pau

Dr. J.C.Ayep&Co.,Low<ll,Mti»*.
Vendue par tous le» î>rogui»wa.

M. G H. MOUNT
MEDECIN VETERINAIRE

Donne avi* an public de St-Hyacinthe et ( 
<It.*h euviroi 5, qu'il a ouvert le

1er d’AVR IL courant,
A L’IIOTEL UN 10S, en fact du Mnrclin, 

un bureau, et. qu’il se chnr^ura d«- soient*r 
toiiH Ion animaux, tele que chevaux, va ii-:h, 
chietiH mou tons, «itc, cto.

Hoir .1 (//*.» prie modéré* ’Ytw
Ce monsieur a fait hou cours ft l’Eoolo de 

Mè«i»'cine Vèterinuire françaine, do Montréal 
ariil ion à l’i iiivernilc Lavai.

îàt Hyacinthe,5 Avril lié*.»—l-a

Magasin Généralo

Rur St Antoine., P Uue du Marche

Fplcorliis Provisions, Vins
Jtit JLia aeurs 

Ferronnciie et Peintures,

1*. «:n cm et Verreries,

Chaussures

S

»•% / ^

LP. MORIN
MANUFACTURIER DE

Portes, C/uissis,
Cadres, Moulures.

Plinthes.
—AUSSI—

HoIh «le itciago éècliô à la vapour, préparé 
-Ut, bluncLiwnn^e, einl»ouv«d«gu, aciay;o, 

outDuge fait h prouipt««tmmt »*i

Siit i 31 fart i on j a rant if
loin des Rues Sc Joseph et ScAnîoifu 

fe Hyacinthe, I \!aralfl87.—a «

archandiscs St; ch es 
il % % c i Nouveauté

Grand iRüort.iniont Jo

Foeles de toutes sortes,

ET KO CIGNA [SES A CHAR HUE,
COU RROiKS

en cuir pour on gin h

SAMUEL BOURGEOIS*
T» 89 i an

L’Enfant pleure, il
tout aoa Caetorla.

BASILE mB

M 4Mtl>l ior
21 et 23 Rue Cascades St-Hyacinth

M. Miihho informe le public qu'il vient.d*ou 
vrir une boi ti«|iit*, ou il confeciionnurn umh 
eHpùcu «le meuble d, t«*l que ; Sut «lu «Immhie, 
Sideboard, Bureaux ChaiHen, Sofa , Fon«l»i d* 
chaîne, Bibliothù [UiiH, Faiitouilrt, M iteln, Vi 
trm.ix.

toumges de toutôH sortog fait.*! avjc m»in e 
promptitude.

mm t. mmm
ME PR CIS l ’ E Th R INA IR E

ST HYACINTHE
î.*- l)»i r. MIGXi*. v >Lf fr«it«*r'i toute* 

Ium nmiiMiies cln à ton» !««* Hniin ui{ douiottl- 
«tuée

Au nouveau bur«*au -.era nia hè uu hôpital
• tuiiM lrq i"l h« Dr diumauU traiterai iMiijtuu 
ions le*chevaux jm s*nmt r »nri h ù •*♦«* soiim

M. Migneault e**t diph* me «le 1'ricole Vuté/1 
nuire -te tetv.«l,et »n • uor «h* l'iHrtociution M»*
• tien le- Voici l tan • «i «.» ure«»i.

M. .Mit*ii •« u « 1 n i Wuii'iiam p «unit led scalii 
i!iiU.'^jo« v iwiiuaire* npi » no praiiquinta St 
il} in lutile.

C«>nsultationu et Remèdes* a fonte hours
.! if*n prix ter* modéré*

siursfa! reHHur totij Ur~* au nouveau bursa■ 
«le M Migneault, d l’iiûud Otta*v.t, plasu ém 
Mau:lie, « u« /. .M lie«*«ipre.

* A 'J0

Cercueils! Cercue.Is!
J’asrai con»tam ment e» mainn (l«ssCe*rasil 

de toutes le» dimennionH, A dei prix i:o* a»*n 
Je n’emploirai que du laiin huc et «lu pnmiiore 
clasHo. Jo garantis mon ouvinge parfait.

Qu'on s'empresse do venir mo rundru utu 
visite,je promets <i«» donner à tous ceux «iuc 
achèteront chus m«^i pleine ot entière srtisUc 
(Isa

16 aost. 85—

V VENDRE
Au villago *.’u St Guil.au ne, tu üul empla­

cement bleu hall et ht. 11 cloturu ausM fourni 
d’un bon puit s avec pmnp.t, X 4 arpents do la 
station et près do l'église.

S'adresser au
Rev. M. DO 1 H, cilié do St Uuilaumo. 

où à ANTOINE LA EL A MME
S te Hélène,

à 0 F9 1 m p

5



COURRIER DE ST-HYACINTHE—16 AOUT 1889

NECROLOGIE

Nous avons le regret d annoncer la 
mort du Très Révérend Hilaire Mil­
lier, un des vicaires généraux du dio. 
cèse de St-Hyacinthe. Il est décé­
dé, mardi *oir, au couvent des Sœurs 
de St-Joseph de cette ville, à l’âge 
de 66 ans, 5 mois et 18 jours.

Monsieur le Grand-Vicaire Millier 
était ne à Contrecœur le 26 février 
1823. Par une protection spéciale 
de la Providence, il rencontra, à un 
âge relativement avancé un bienfai­
teur qui reconnut scs dispositions 
pour l’étude et le dirigea vers le Sé­
minaire de St-Hyacinthe. Doué de 
talents remarquables, il obtint de 
brillants succès dans ses classes. 
Après avoir termine son cours en 
1847, il demanda la faveur de revêtir 
l'habit ecclésiastique. II fut aussitôt 
nommé professeur au Séminaire de 
St Hyacinthe. C'est là qu’il se pré­
para au sacerdoce par l’étude de la 
théologie et la pratique des vertus ec­
clesiastiques. II fut ordonné prêtre 
ley février 1851. Apres son ordina­
tion, il enseigna la philosophie avec 
succès jusqu’en juillet 1855. Il quit­
ta alors le Séminaire pour se consa­
crer au min istère pastoral. Au mois 
de septembre de cette année il lut 
envoyé missionnaire à Stanstcad. hn 
1856, il était transféié à la cure de 
St-Hilairc. 11 y demeura quatr* 
ans. Kn i860, il fut nommé curé de 
St-Athanasc d’Iberville. Au mois 
de septembre 1861, feu Monseigneur 
Joseph LaKocquc, reconnaissant ses 
talents et son zèle, lui confiait la di­
rection de l'importante paroisse de 
St-Pierre de Sorcl.

Cette paroisse de Sorcl était al >rs 
beaucoup plus étendue qu'aujour- 
d’hui, la desserte demandait un tra­
vail actif. Monsieur Millier se mit à 
l’œuvre avec ardeur. Pour instruire 
et sanctifier scs paroissiens, il se dé­
pensa en chaire, au confessionnal,dans 
les catéchismes et la visite des mala­
des. 1*0111 secourir les pauvres et Ici 
orphelins, il fonda, au prix de bien 
des sacrifices, l’hôpital de Sorcl qu’il 
plaça sous la direction des dévouées 
Sœurs Grises rie St-llyacintlie. 11 
fut admirablement seconde dans cet­
te œuvre par feu Monsieur Sinecn- 
ncs, les Messieurs McCarthy et d’au­
tres généreux citoyens de la ville et 
de la paroisse de Sorcl. Cœur sen­
sible et désintéressé, il sut toujours 
donner l'exemple de la charité et du 
dévouement pour le soulagement des 
malheureux. Les victimes de l'inon­
dation de Sorcl en 1806, n’oublient 
pas ce qu’il a fait pour elles. Ami 
de l’éducation, il s'efforça d'en déve­
lopper le goût parmi ses paroissiens. 
Sous son inspiration, le couvent des 
Dames de la Congrégation et une 
belle maison pour les bières des 
Kcolcs Chrétiennes furent recons­
truits. Avec l’aide d’un comité de 
citoyens et l’approbation de l’Ordi­
naire du diocèse, il fonda, en 1868,un 
collège classique dont il fut le 
premier supérieur, l’ar son intelli­
gence des affaires et sa direction pru­
dente, il fit prospérer les finances de 
l'Œuvre et Fabrique de Sorcl. C’est 
avec les deniers de cette Fabrique 
qu’il a reconstruit le presbytère et 
opéré des travaux considérables à l’é­
tablissement religieux.

Au milieu des labeurs d’un minis­
tère si actif, Monsieur Millier fut at­
teint d'une maladie douloureuse et 
pénible. Scs forces ne pouvant plus 
suffire à la tâche, il sollicita un chan­
gement de cure, afin de pouvoir en­
core travailler pour les âmes. 11 fat 
en conséquence transféré à St-Ma­
thieu de liclœil, au mois de septem­
bre 1875. Il y demeura dix ans dans 
l'exercice d'un ministère fructueux. 
Kn 1885, accablé d'infirnrtés et sen­
tant scs forces épuisées, il demand 1 
sa retraite. Il se retira alors chez les 
sœurs de St-Joseph de St Hyacin­
the, dont il a voulu être le protecteur 
spécial et l'insigne bienfaiteur.

Monsieur le Grand-Vicaire Mil­
lier a été une des figures marquantes 
du clergé de ce diocèse. Tous ceux 
qui l’ont connu ont admiré sa belle 
intelligence, son zèle pastoral, son 
éloquence, son talent administratif et 
son exquise politesse.

Pendant ta carrière sacerdotale, a 
toi jours montre un profond respect 
et une humble obéissance envers 
scs supérieurs ecclésiastiques. H 
a été honoré de leur confiance. Feu 
Mgr Charles LaKocquc lui donna 
des lettres de conseiller diocésain, le 
31 août 1S66, et de Vicaire Général 
le 28 mai 1S68. Monseigneur Mo­
reau, en prenant la direction du dio­
cèse, lui confirma les mêmes pou­
voirs. 11 le nomma de plus chanoine 
titulaire de la cathédrale le 26 juillet 
1877. .

Depuis plus de vingt ans, Mon­
sieur le G, V. Millier a encuré des 
maladies pénibles, qui lui occasion­
naient des» souffrances continuelles. 
Il a souffert avec résignation et aban­
don à la volonté de Dieu. Il a vu 
arriver la mort sans crainte, après 
avoir n çu les sacrements et les prières 
de l'Egiisc.

Ses funérailles auront lieu samedi

prochain, à ()% heures, à la cathé< 
drale.

Le Très Révérend Hilaire Millier, 
un des Vicaires Généraux de ce dio­
cèse, décédé le 13 du courant, était 
membre de la société d'une messe, 
siction provinciale.

Les membres de la section diocé­
saine lui doivent aussi une messe.

A. X. Bernard, Chan.
Secrétaire.

Evêché de St-Hyachitlie,
M août 1889. •

LE OUKVALIHR PALAKDKAU

La mort tragique do M. le chevalier 
Antoine Kalardcau a causé une pénible 
iiuprcshion à Québec, où lu défunt comp­
tait beaucoup d'il ni in.

C’était pour ainsi dire un cnfiiot de 
Québec, (jui, ii forée du talents et do per* 
severance, à travers mille difficultés avait 
hu parvenir à la fortune et la renom­
mée.

Anloino Kalardcau naquit au oap Sauté 
en 1812 et vif.t à Québec aussitôt qu'il 
fut en état de gagner «a vie. Son premier 
emploi lut élu/, un M, Vérifia, négociant, 
brûlé vif lorn du l’incendie du théâtre do 
Québeo en 184 fi.

Ho «entant du goût pour la pointure, il 
abandonna bientôt le 00 ru mer 00 pour en­
trer dans l’atelier «le M. KasHio, ininia- 
luristo, il étudia ommito hou* l'Iaiiiondon 
et Hamel et cédant aux conseils doses 
RiniH il hu rendit en Italie, où hch Ia Ion U 
lui conquirent bientôt la place i\ laquelle 
il avait droit.

Sa réputation faite, M. Kalardcau Ré­
tablit à Kloronco, ou il acheta un obfitcau 
et hc maria à une riche et noblo italienne. 
Il revint deux foin au Canada, en 18G2ct 

en 18211. II y a quelques années, hr 
nanté le contraignant do quitter la ville, il 
^’établit duns une jolie main» 1 de <;aui- 
,< gnu sur lew hauteur* de Kioz <\ qui do­
minant I’ nrenoo. () oat là quo m; Mint ooou- 
lécH ut m deiun ron triodes. Sa nu ut*' c'iin- 
uicny ail ii hc rélaniir, lorsque, par Hiiitu du 
bris d’un pont, il fut t»nyé Lu chevalier 
Kulnrdeuu IiiLso «h ux tilles q ii bér.tent,

«I If -on «I I tri* lit pit Ml I .
Nous dupluruüH eu lui la porte d’un 

artiste distinguo et d’un compatriote qui 
faisait honneur un Canada.

l’iiiHieurH des tableaux de Kalardcau ho 
trouvent ii l’Université Laval, plusieurs 
tie hch incilleuroH toiles *0 trouvent duiiH la 
collect ion de l’bon. •!. IL Renaud. Jla 
été fait chevalier par le grand «lue do 
l’arme i\ qui il avait présenté un tableau 
de prix que don Carlos d Espagne avait 
ohmiy<$ inutilement d’ublouir.— Le Cana­
ri if n.

INoiivclles <iléiiériilcN.

h* l'apc jtrimmirin'— L’Osservutore Un- 
nia no donne le détail dos mesures politi­
ques prises par le gouvernement du roi 
Il unibert pour faire survoillor do jour et 
de nuit tous les abords du Vatican, dans 
la crainte que le Lape ne vienne ii quitter 
Rome.

Il n’y a pas moins de vingt-quatre 
agent* \\ pi I et à cheval, allootés spécia­
lement a ce m 1 vice.

Eu outre deux voitures do place avec 
un délégué et un agent stationnent perpé­
tuellement, pour permettre au gouverne­
ment d’être promptement informé de tout 
événement.

Arrivé*'— Son honneur le juge Irvino est 
arrivé d'Europu samedi.

Couvé rif (Jaspé—M. Achille Carrier, 
avooit, pirojurt on ce moment le comté 
de Uaspé dans les intérêts do ha Candida 
turc pour le prochaines élections provin­
ciales.

L.hon. M. Klynn est aussi dans le com­
té et s’occupe uuHsi activement de politi­
que.

Arrestation — Le prisonnier lMiiiius 
l'rattc, qui s était évadé de la prison 
il Art huhnsha, le 20 juillet dernier, a été 
repris i\ Il am Nord, dimanche dernier, 
dans les circonstances bu i van tea : Arrivé 
ibez un nommé Louis 1 triage, il deman­
da une voiture pour so faire conduire au 
lac Megan tic, lia Ion: nie. qui était seule, 
lui dit d'atlcudro le retour do son mari 
qui était allé à la messe.

A son arrivée chez lui, Dolftgo reconnut 
l'rattc, qui du rosto no craignit pas de ra­
conter l'iiibtoiro do son évasion. Il oxhi- 
bait souvent uu long couteau de bouche­
rie et prétendait avoir doux revolvers dans 
ses pochxs pour so défendre au cas où 
quoiqu’un tenterait de l’arrêtor.

U fallut temporiser et attendre un mo­
ment favorable pour s’emparer du gibier. 
Après quelques pourparlers Dolâgo, aidé 
d’un nommé Ooorgo Ulouin, son voisin, 
s’emparait du fugitif qu’ils garrotèront so­
lidement ot ramenércut sur le champ A 
la prison.

Uclago ot Ulouin ont reçu uno géné­
reuse recompense pour oot acte de bra­
voure.— L U. c/ex C\ de rU,

Audace rie Illondin—Hlorulin lo mar­
cheur sur câble bien connu, a pané $20, 
000 qu’il traversera sur le câblo du som­
met do la tour Eiffel au dôme contrai des 
bâtisses de l’oxpositiou on moins de cinq 
minutos.

Comùls—Quelques uouveaux comble* 
Ctiihs daus losjouruaux de Paris ;

Lo comble de la prévoyanco pour un 
banquier ;

*• Faire attacher uno corde, dans son 
oabinct, pour r uspeudro scs paiement* I ”

Le comble do l’amour do sa profession 
pour un uifdrciu-député.

14 Panser ce qu’il dit.*'
Tout A fait d’actualité ;
Le comble de ia ferveur pour un mem­

bre du la •• Société contre l'abus du ta­
bac " :

“Empêcher de fumer... un champ.”
Le comble du l’amour du métier pour 

un barbier : *
44 Raser les maisons.”

Annonces Nouvelles
rr-ror

AVIS
Je, AOUfuJgné, commis spécialement à cette fin, par ordonnança de l’autorité compétent*!, 

convoque par leu présente* lès parents et le* 
créanciers de fou A Ifrod Dtllalre, en son vi­
vant de la paroisse de Kt-Denis, dans le dis­
trict de 8t. il jacinthe, en assemblée, en mon 
étude, en la dit*, paroisse, h neuf heure* du 
matin, mardi 10 vingt d’aont courant, afin do 
procéder au choix et à lu nomination d'un er­
rât • u.- U 'a succussion réputée vacante, du dit 
feu Alfred Dlllaire, 

ht-Denis, C août 1889.
A. DLTJtOCtfE't,

Notaire Publie.
4 f à 17—8—tW.

La rentrée fies élèves «Ht fixée au mar­
di. 3 Septembre.’ J. il. OUKI.LH’, prêtre.

bupérieur du Séminaire. 
8 août—1 m à 3—9—89.

Institutrices demandées
On demande de# Institutrices pour lo Can­

ton do Itoiton Falls; des institut! ire* sachan 
l’anglais et le français seront préférées. 

8'adrmsor h
J. H. TA HT K

Becrètaire.
Koxton Falls, Juillet 18*9.—3 f

IMC.TI A M>*:
On demand») un apprenti meunier pour le 

moulin d'Kmilevillo, 
h'adiMHsor à

J'kitDl NAN I) BARBEAU 
K mi h ville M i*io 

comté de Bftgot

X)elbn.se «Pavanecr
Je RounKignè Informo le publie que Je no 

lierai roflporiiiablo d'aucune dette c< ltractée 
en mon nom, sans un écrit signé «le ma 
main.

Ht Simon, 3 Août IR82
JOSEPH PEL! ET!KH.

1-m-a 9-*9 p.

3DeIbn.se d’avancer
Je soussigné Informe lo puhli j que je no 

Ferai responsable d’arcure dette coutractoo 
en mon norn, i ns un écrit signé « lo nia main.

8tHyacinthe, 3Août issu.
AM MILK THEM PE j.èro,

1 m a 9 89

3.1 is ti ta tr ico d em ai u lôe
On demande uno Institiitrico pour école 

éléiiK-ntai.u pour la paroisse do Luprésout iu 
tion.

H’adrosser k
CHS. DUQUETTE.

Laprésentation.
1 m k 258—419.

Lo sousrfigné vient d'acheter un stock de 
faillite se montant ù

$4,000 DE CHAUSSURES
Dans les patrons 1rs plus splendide* et 

lus mieux choit is.

AUCUN STUCK DK

N a encore été acheté dan* "ties condition* 
au si avantageuses.

Achotoos a 05 cts dans la S
(V* chan asti ses auront vuudues à une légère 

avauco do 10 cts dans la [$l pour argent 
comptant.

Nous attirons iq>6cialointut l’attontion des 
Dames sur nos lignes do chaussures pour 
Daines,qui ne peuvent être battus.

Ainsi uous vendrons pour $1.25 uno bottine 
boutonnée, veau gla;é, pour Dame*, qui vaut 
$i. 2 ».

Nouh vendions pour 90 cts. uno bottine en 
kid^ 'îdien beu tou m j pour Dame, qui vaut

Les autres lignes sent également réduites.
tRiri ignés flpéci îles pou» les marchands do 

la campagne k des prix excessivomeut ré­
duits.

I'. w. U WIHIt Jk Cl©
Marchands rie Chaussures.

3 m Ml et

PELERINAGE ANNUEL
—DE—

ST - HYACINTHE
-A-

dll

Depart do Ht Hyacinthe do la gare du Grand 
Tronc ie 1 7 Août k 2 heures P. M. 

Départ du Montréal, du quai lionsecoui s, par
le bateau “CANADA” 4 4 hrs P. M. 

Ketour à St Hyacinthe le lundi matin. 19 Août, *

PRIX DU BILLET - . $2.75
En vente chei les libraires et 4 Pévéché. 

Pour les cabines s’adresser à l’Evéohé
P. LAHOCQUE, Chan.,

___________  Cu-é de la Cathédrale
CXD1I DE COUKNEM lïïT

MONTENACH

GRANDES COURSES

Au Trot et au Calop
A BELŒIL

Près de la Station du Grand Tronc Mfn.
Cn?5a* T.* ®^DI»21 22 Août•

EN CHAUSSU RES !

Sacrifices Enormes

2 Magasins considerables 2
L'immense stock de chaussures do la ..ta- 

natacture de J Aird k Co., a été vendu à M. 
L A. O nerf in, Marchand de chaussure*, à 
71 ctrdans lu $, » t est maintenant installé 
dan* h*-h deux vastes magasins. Place du 
marené.

Magasin No t —Cjin Casoades
et St-Francois

Magasin No 2— Cois de la rao St Antoine 
et St Francois (Pdoc Bernard.)
Tout est marqué pour être murin à 75 rJs 

ri>ms la jtiasirt.
Le publie appr»mdra avec plaisir cette im - 

portante nouvelle, qui va nécessairement faire 
une révolution terrible dan* le commerce de 
chaussures de oot te ville.

Tout le monde voudra profiter des avanta­
ges offerts, et gagner au delà de

40 par cent
L’assortiment est des plus vs ries
etcomprend ce qu'il y a de mieux on tait de 

chautsuresdans toutes le* lignes.
Jamais un stock aussi considérable n’a en­

core été ofTert eu détail au public.

Tous sou/ invités à aller le visiter
Aux magasins do

L. A. CUERTIN,
ST-HYACINTHE.

N. ii.—Jusqu'à nouvel ordre, ces magasins 
seront fermés 4 G lira P, M , tou* les mards 
et Jeudi*.

13 7 89

L. EN. PRA
*****

X.IG <; UII>K I HANCAIS
DE LA

Nouvelle Angleterre
—ET J > le­

an a 7*00.

L’BTAT 1)1! IIV - l'OItK
DEUX I KM E EDITION

Contenant le* noms, I»? genre d'affaire et
Pa^lresse de*

Marchands, Manufacturiers, Hommes (H plclflOS 
l*ro/fssioni ai.ns: tjne ries M* ssinirs riu 

CUrqéy Jovrnauxt I*u/riicutions 
ï ran fai st x, Co uvai ts, KcoU s 

ft Sociétés Co natl'n nm x,
Des Etat* »iu M nnr, A ’ne-Hampshire j Ver- 

Mu st,(ic h us* Us, U hole Irian /, Connecticut 
et de AVir- J’ork. Suivi d'une foule d’autres 
statistiques et renseignements précieux sur 
tous les centres Canadiens de* Etats-Unis et 
même du Canada.

I^a première édition do cette unique puhli. 
cat'on aux Etats-Unis a éu »d bien accueillie 
et reconnue par tous si utile et si nécessaire 

L'Omau en attebUni les important* témoigna- 
g» s (|tio nous avons reçus quo nous croirions 
manquer »\ un devoir National on no coutl 
nuant pas cette grande «su vro. Ce U te deux­
ième édition fera connaître encore plus exac­
tement que la première, lo nombre de* hom 
mes d'affaires Caria liens, Peton Lie du coin - 
nierce <io ms compatriote* en ce pxy* et la 
valeur dos propriété* foncières qc’ils posse, 
dent.

Comme toujours, noua eRpèrous recevoir de 
notroClorgé, de la prosso comme de la « lasse 
commercin'o et du publican général l’encou­
ragement que mérite un travail si important 
Le volume flora do beaucoup plus considéra­
ble et fltiperieur au premier en raison des amé­
liorations et des additions qui y seront faites» 
lo prix cependant en sera lo mémo

VNK PIASTRE
l'eyalle sur livraison qui aura fieu en septembre

prochain.
Votre annonce ou votre souscription est 

respectueuseme n t sol I ici 16e.
IMPORTANT

I*o nom, l'occupation et l'adresse de chaque 
souscripteur seront publié* ; ainsi que tou* 
ceux qui désirent faire counuLre leur adresse 
4 leurs parents ot aa i* s’empressent do sous­
crire en lignant le bulletin de souscription 
ci-dcssous que vous couperez ensuite et nous 
retournerez par la malle ou q e vous laisse, 
rca au bureau du journal.
La Société de Publications Françaises des 

Etats-Unis, Edit.-Frop.
Huit© de Poste, No Lowell, Mas».
~ LE C UID eIfR A N C A18

DK LA

Nouvelle - Angleterre
—ET DE—

L’Etat de New-York

L’établissement le plus en vogue 
de la Puissance, et patronné par les 
meilleurs artistes du pays.

PIANOS HAZELTON
FISHER DOMINION

|V.S ÎORGUES ffoMINION DE ^ÛWMANVILLE, IQnTARIO.

• • Orgues (f église et de Salon de toute sorte et de tous prix—

Les personnes désirant se procurer un instru­
ment de première qualité, A» un prix modéré, ne 
devront pas manquer d’examiner les nouveaux

□0ÎY1INI0N
rimii ŸMAitz, :pu\bde nn m unmi

P R] A T T E;,

1676, Notre-Dame, MONTREAL.

Pour

.............................................. 1889
La société de Publications Franç »be* de* 

Etats-Unis, veuillez me considérer comme 
«ouHcripteur nu volume ci-dd»*us nommé, 
jH>ur lequel UN DOLLAK vous sera payé sur 
livraison, et pourvu que mon no«, occupe- 
tion e» adresse y «oint in crits comme suit :
Nom..............................

Occupation........................... ...........
Adrtmse,.................................. ...........

(Veuillez signer, coupjr ceci et retourner ) 
à 2d 8—39• J

LES

SE
SONT

TTlï REMÈDE IIÏFAILLIBLE
contre les

MALADIES DU FOIE

et les Affections des

REINS «u dt l'ESTOIIIC.

Crampes, Frissons, Colique, Diarrhe’e,
Dyssenterie, Choléra - Morbus et 

toutes maladies des intestins,
AUCUN REMÈDE N’ÉQALE LE

PAIN-KILLER
ET

49 AnnÔQSd’expGrioncû prouvent quo lo PAIN-KILLER do 
PERRY DAVIS est lo meilleur Remède do Famille pour

Brûlures, Meurtrissures, Entorses,
Rhumatisme, Névralgie, 

et Mal de dents.
Vendu Partout a 25c. et 50c. la Bouteille.

Prenez garde aux contrefaçons et aux uiles Imitations.
j

GRANDES. REDUCTIONS
DU

PREMIER AOUT
AU

15 SEPTEMBRE
Sur toutes les Marchandises.

Brousseau £j Bergeron
SAIIVr.HYACm THE, l’ Q-

16 89 U

1

L'Enfant pleure, U
veut MrtÇQKMte

DE LONDON, Oïl,
Seul agent pour le District de St-Hyacint/u, - - ST-HYACINTHE, P. Q- 
6 m. à 15 12 89.

0



COURRIER DE ST-HYAC1NTIIÊ-. 15 AOUT 1889

PRIX DES GRAINS

St-Hyacintho 2 Àcû' 1889
AVüiuo...............36 U 30 à 00 32

50 
50 
70 
«10

Faraziu.
Orge..* 
Pois .... 
Graioe 8t
J W * V» • •

I • ••• I • •
• • •• •

••*••• •• 
Kn..

- * I• • I

0 J I 
0 5 1 

O 7o
0 75
1 00

0 00 
0 45 
Ü 00
0 90
1 50

Maladie—Le prince do Galles Fouffro 
depuis quelque temps d'une façon violen­
te de In goa te. L va être obligé de Miivro 
un régime sévère pour empêcher );% nmla • 
die de gagner les genoux.

--- _____

es

i»3r:ï :nT rïS^HAB

»•««••••• 
jt

Personnel— M. Owens, M. P. ?.. 
au .St. Louis.

Parmi les pacagera do VOregon, qui 
| ►ont débarqués à Québec, hier, nous re- 
unrquons le nom de M. Sulono, élève dis* 

1 tingué do l’écolo de Chartes de Pans. M. 
14 Août 1SS9. ' Salone, en suivant les cours de cette ins-

•1 h. G J. ti’ution qui a pour but de favoriser l’étu­
de dor- origines et des documents histori­
ques de la Fraco, et de préparer des maî­
tres d’éütc pour renseignement supérieur, 
a été particulièrement intéressé par notre 

. propre histoire et il s'est mis à l'étudier 
- * t v r r w y r ! a?ec passion. De là lui est vonu uc grand

Y\ lJ L> fj U J i : désir de voir les lioux sur lesquels se sont
1 dérou ès tant d’aventures et de luttes pal­

pitantes, et de voir co peuple frère dont 
l’avenir le touche aujourd’hui autant que 
le pas-é.

I rr-po. ••••
C r 1 • 'i*** dé 
^ ^ ^ J i «fiitf.iti>...•••*..•».«..

9 à 9* 
0 à 9
S à r n

Musique—La Phi.haïmooique donnera 
uo concert au kiosque Girouard, jeudi 
poir Voici le programme :
* Marche—11 Czarina's"............................Hennétt
0 Ouverture—4< 1>‘ Incd'A/ur'*..................MuJiol
H 1 Ri vot te—- * * Clementine ......... •. >.... I i
4 Valse—Solo de cornet......... ‘Song of the Roses’*

[ Koll inson
• VtUe—(sur demande) 41 Le diamant .h* cœur”

| Descoin
1 Polka.........................“ Coquelicot”...........C^rian
- (Jalon...." Kntw Paris et Versailles”. ..Bleger

Dieu sauve la Heine.

Course». — Il y a eu une giar.de afllu* n- 
ce de persontiis aux courtes qui ont ou 
lieu à St-Pie lundi et mardi derniers. Les
vapeurs Varna.-ka et l’Aigle ont transporté

CHARBON
D'après une entente entre nos com*»er 

Çauts rie charbon il acté décidé de ne pas li 
vit r de t barbon avant d’avoir été paye.

1 m à 9 bd

booucoup do passagers de cette viilo.

Mo)t subite.—Nous avons appris urco 
p0joo la mort subite de Madame Joseph 
Chartier, do la rue liourdages de celte 
ville, arrivée lundi matin. La délunle 
était âgée de 33 ans. Nous offrons nos 
empathies à notre ami M. Joseph Char­
tier et u ta famille.

De retour.—M. E. If. Richer, libraire 
de cette ville, est de retour d'Kuropo, ainsi 
qucM. Horace Despart, de la province le 
Manitoba.

Personnel— M. Samuel Bourgeois et ses 
fi s !-cnt heureusement de retour de Icui 
excursion do chasse et de pêche a Wecdon. 
Avec tes deux chevaux M. Samuel B jui- 
geois e.-t venu de Sherbrooke dans la 
feule journée de lundi, en onze heures de 
marche.

Personnel—M. P. K. do LaBiuère est 
de retour du Lac St Jean.

Pi train—La retraite ecclésiastique de 
faichidiocése d Ottawa vient de se termi­
ner et soixante-neuf piètres en ont suivi les 
t xercices.

Vente—Les Nos. 272 et 311 du plan 
cadastral de cette cité, appartenant a la 
faillite d'Octave Bernard, savoir lo maga­
sin en face du marché et la résidence pri­
vée, Feront vendus ce matin à dix heures 
a. ni., au bureau de Bernier, Morin et Bor- 
dua.

li venu.— Notre concitoyen, M. J. B. 
Germain, esi levinu d Orchard beach. 
Pendant son séjour à cette place d’eau li 
a eu le p.aisir de voir le président Harri­
son.

R tour—La révérende sœur Thérèse, 
supérieure de i’asilc de la Longue Pointe, 
s’est embarquée samedi pour revenir en 
Canada.

Wickham.—La paroisse de Saint Jean 
Evangéliste de Wickham progresse consi­
dérablement. Le village est bean et de 
magnifiques terres attendent les colons qui 
peuvent sc les procurer à bonnes condi­
tions. M. Joseph Latranco est le maire 
actuel de cette donnante localité, qui 
cûupte aujourd’hui plus de G60 corn mu- 
ci .uts.

Collège Je VAssomption—Aux élec­
tions qui ont eu lieu U y a quoique jours, 
des dignitaires do cette institution, le Rôv 
Victor Pauzé a été élu directeur et le ltév. 
J. P. Daudet a été élu vioe-aupéricur et 
directeur des ecclésiastiques.

Assaut—Narcisse Roy e*t accusé d’avoir 
commis un assaut, lundi, sur la personne 
de Clément Rivet et de l’avoir mordu au 
mentou. L'accusé a été appréhendé et le 
procès aura lieu vendredi.

Prédicateur—C’eat un prêtre de St-Sul- 
picc qui prêchera la retraite ecclésiastique 

du diocèse de Québec.

Une précitvse relique—La mitsion sau­
vage de Caughnawaga est en possession 
d'une précieu e relique, c’est la table sur 
laquelle le Père Charlevoix a écrit son 
Histoire du Canada.On peut voir cet anti­
que objet à la résidence du curé qui la con­
serve précieusement,

Voyage—L’agitateur irlandais, M. 
Parted, doit entreprendre un voyage aux 
Indes. ’

On dit que la santé de M. Parnell est 
fortement ébranlée.

Invitation—Le grand-maître des Cheva­
liers du Travail, M. Powderley, a été in­
vité à prendre part à la fête du Travail
qui aura lieu à Montréal dans quelques 
jours.

Mgr Bégin—Dans une excursion sur le 
fleuve à bord du yatch de M. L. N. Ca- 
^Hier, Sa Grandeur Mgr Bégin accompa­
gnée de plusieurs prêtres a failli périr, dit 
Je Progrès de Saguenay. Une vio'enle 
bourrasque s’est élevée tout-à-coup et on 
D a pu rentrer à Tadoussac qu'avec beau­
coup de peine.

Roiveau^Rninswick — On agite forte­
ment le projet d’ériger, à la Baie ISaiate- 
Marie une maison d'éducation française 
pour perpétuer l'œuvre et la mémoire de 
l’abbé j can Mandé Sigogne.

M, l'abbé A. B. Parker, curé de St 
Bernard, Baie Sainte-Mariey est à la tête 
de ce patriotique mouvement.

A St. Hyacinthe le Confesseur, chez son 
gendre Monsieur Joseph Picard, Village St. 
Joseph, le 13 courant,est déerdée, à l’Age*de 
75 ar»h et 2 mois, Dame Adélaïde Crète,épouse 
de Lu Juin Baptiste Lagacé.

La Salscpareillo d’Ayor n’a jamais, jus­
qu ici, égale le nombre dos cur is merveil­
leuses ot des ventes immenses fûtes cha­
que jour.

Certificat—Ma femme veut doux an ires 
de vos emplâtres pour Icb femmes, elle est 
guérie d’une douleur qu'elle avait entre 
les énnnîeq drq'ih bien longtemps, et elle 
ne v< u c i li s m pugt.tr d i vos plasters.

Joseph Chotsaü, 
Trois-Rivières.

Prix 2fiels. Adressez: Dr J. Larivicrc, 
Mauville. RI.

Aux ENTREPRENEURS—M. Roy offre 
en vente à scs moulin* : planches do pru- 
chc sèche et bois de plancher eu épinette 
blanche de 2 p. à un % de pouces,sec ot prô 
paré. * *

Planche de proche sèche r. 80.00 du 
mille pieds liviés à bord des chais.

S'adresser s P. E. Roy frt i'io.

Certificat—Je vous remercie de jevoi 
de vos deux “ Female Rasters” pour 
“Beau Mal” et. jo vous assure qu’elle* 
m’ont fit • hi»r immense, veuillez m’en 
envoyer quatre autres pour des amies.

Belle A. Daoenais.
Prix 25cta. Adressez : Dr J. Lnri-

vière, Man ville, ICI.
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La r éc* ssité nationale d’un Fyécifiqm* s< i«*n- 
f if que pour les n* aux de <hkqrc jnrr, est;nipé 
ileuFO. Dans les Pilulrg anti bUieiiH* h du Dr 
Cockle nous avons un r* no de sur et salutaire 
pour le foie, la bile, 1’indigention, le mal do 
tête, le brui* ment et l’acidité de i’estomac. 
Kn UFaged«puis » nviron nn siècle cl quart et 
vendu dans le monde entier.

Monsieur VEditeur.
Voulez-vous informer vos lecteurs que ! (D 

nous avons un remède certain pour la ma- 
iadie ci-dessus nommée. Kn s’en servant ^ 
«à temps, des milliers de cas désespérés sort ^ 
arrivés à la guérison. ; O

Je serai t ras-heureux d’envoyer gratis 
deux bouteilles de mon remède à n’impor­
te leouel do vos lecteurs qui me donnera 
son adresse.

Votre etc ,
£Dr. T. A. Slocum, ,

37 Vongc St., 1
Toronto, Out

5 10 88—lan.

Certificat—Vos emplâtres pour les fern- 
mes, appelées: “ Female Piasters” m’ont, 
complètement guérie d’une douleur que 
j’nvais dans le côté depuis bien des années.

Veuve Edmond Cote,
S te-J u lion ne.

Prix 15vts. adressez: Dr J Lurivièro, 
Manville, R.l.
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Kn faeo de Housq iet, commerçant.
A L ENSF.iCNK DK LA

CROSSE MAIN

—o—
MM Norenu 11 Si !ottH nt iMmineurd’in- 

u*rm» r lo publici en gén r.tl qu’ils out. turns.
1«‘ ;r rf.ii.UsH jjiu-tu Inis laoo iren 

tlo M. Rousquot, c »m r jaofc du gra«m T!s 
sont ei» étui do cnn,, tiontier A ;t mai o 
tou. s sort *s « f .j rn *ib - , t s qti \ burmut 
pot ;• « die • so forma u i \< i.-t .-t .| ms nn 
genre tout nouveau, S ts det hambro, sid • 
boa d.*, Hibliotlièques, Sofas, Clrdses, etc , a 
vendis an plmi bas p i\.

De plus nous a h toi\H it 6 bangeons mou- 
bles do seconde main p > u nrnubloa ms its.

N*»is faisons mm spé ia iîé sur la fibri«*a- 
j tion I s rideau» per i nu > -j ti . <;nt D>ut a fut 
; d uu genre n<»n •- n,f> r • * r les myonn <tü
! soleil sa s en diuiimi t la letn è o. Cas ri. 
deaut .u.m lait eu bois et* j li j,i; r» n is par 
ii»:t«fin ru • *rt > t d’ii'u dorce sans limite.

I* »n.r, < i du tou* ^ sortes fûts avo 
pion» ti n*le.

i i j »i » , j — 1 nn

gas»&&

e.

t
•li t h.t 1 r«r» 
.1 -s sort- v t:hr« 

s 0*1 lt*1 «'l'il*
'-voustir D*.

1t i H’KGERMAN
n s Lozcngci4Allfiiun<l-»-ln 

Dr. Smith pour 1«»k V > i . , .v.**ut t«tujoar« 
promptoment, flÀrumcnt rt iwn danger. Ella* 
manquent j :tuni» 1-» r - !<-t .* ni» prottulufiit au*
ouno» «mu * f.iohcUi-r.i. JVlx, Z.iC. la boltw».
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TABAC A FUMER

MYRTLE
■0~H ACHE ET EN PALETTE'Stt

PLUS BEAU QUE JAMAIS
Voyez

raii A

\ vendre — 300,000 planches de pru 
he sciées depuis deux et trois ans aux 
moulins de P. E. Roy, St Pic.

J OS. BURQUE
Meublier ot Bourrour

32 et 38,—Rue Cascade s,—32 et 38,

ST-HYACINTHE
(Ancienne place de J. N. Cadotte)

___________*+• *+•

M. Burque ayant acheté le s took do M\ ( a 
dotte à bon marché est en état de vendre 25 
pour cent meilleur marché qu’ai Heurs. Il of. 
fre en vent»;, Sets de salon, Sets de chamore, 
Sideboards, Bureaux, Chaises, etc.

Il s e chargera aussi de toute réparations 
dans les meubles et il a aussi uno boutique 
pour confectionner les meubles.

Ouvrage à la main garanti. Il espère par 
ses articles do première qualité, se faire une 
pratique.

Venez voir et vous serez satisfait.
1. 3. 89.—l a;

iv* *s

CHEMIN DE FEll

IitmoloiialiiGaiiia

/,

I EN BRONZE sur chaque 
PALETTE et chaque PAQUET

I a-a-11-10-89

INFORMATIONS
Certificat—Deux de vos “ Female Plas- ‘ 

ters” m’ont complètement guérie d’une 
douleur que j’avais dans le* reins et le bas 
du corps depuis des années. Comme jo 
ne veux plus m’en passer, envoyez m'en 
quatre par la première malle.

Dame ÜLRio TlllyiKRGi,
Lime Rock.

Prix 25cts. Adressez : Dr J. Larivièro, 
Manville, R.l.

L’Ague Curo d'Aycr ne manque jamais 
de guérir les fièvres intermittentes, et lou- 
tes les maladies m’asmaiiqueB. Cure in­
faillible.

Quanti hftlte» f»;t n>ala*la, ^11«* pri'. «tu 
Qumml elle fut anfAiit. «lm«n voulut «uiuoro, 
Qoiuiil «!!•« fut pbu ttrando. nlli* WiBait: J «»1'a«U)P**i 
Dep'iis lotit* *04 omTaui** <*nt pn* du C.iBturia.

**£/?

m

m

Boute dirent*» du l’Ouest à tous le» ♦•»»- 
droits tiu bas Si Laurent, et 1 lu Baie des Cha­
leurs, province de Québe» au Nouveau Bruns­
wick, à la Nouvelle Kcostie, ;i I Ile du Prin­
ce Edouard, au Cap Breton, aux Iles de la 
Magdeleine, à Terre Neuve et à Saint Pierre.

Des convois express quittent Montieul et 
Ilalitax tous le» jours,dimanches exceptes, et 
parcourent, sans changement la distance en 
tre ces endroits en trente heures.

Les chars des convois expreFS «lu chemin de 
fer Intercolonial sont superbement celai 1 es 
parl'électiicité et chautlé par la vnp* ui de ia 
locCinotivo.

Nouveaux et élégants chars hufTets chars 
dortoirs et chars salons

Les places d'cté,d«) bains et de pêche les plus 
populaires du Caniula se trouvent *ur 1 Inter­
colonial, ou bien l’on s’y rend par cette route.
ROUT K CA N ADI KN NE BOCK LES PASSA­

GERS ET LA MALLE D Kl HOPE
Log passagers pour la Grande Bretagne ou 

le continent,quittant Montréal le jeudi matin 
rejoindront le steamer de la malle à Kim.ms 
ki le même soir.

Le» expéditeurs sont pries de remarquer les 
avantages supérieurs que leur othv «vite route 
pour le transport de la lleur et des marchan­
dises generales en destination d»*s provitu.es 
de l’Est et de Terretumve ; ainsi que pour 
l’envoi de grains et do pioduits aux marchés 
Européens.

On peut se procurer des billets ot obtenir 
tous renseignements sur la route, les taux «te 
passage et de fret «u a’adressant k

G. W. ROBINSON,
Agent de l’Est pour lo fret et les passagers,

13bj, rue àt-Jurques, Montréal
D. POTTING ER,

Surintendant en chef. 
Bureau du chemin de le» ,

1 juillet, 1S8D.A 6 VJ

N'EMPLOYEZ QUI.
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Agents demandes partout
».i tîr »» fi t»>n (tour 60 J<m tm, «*t"'i» ....... ut .Dm .t'.tvoir ■»•• lM>n\v.’i'i» • ijt.i ititr'xluirnht no* ttinnlrr» ;lit • v n '.% 1 r.'f- -j*rr > • fit t •* 1rs I•• ! «*••• »• - * man li.irnU «|ui orïjoa*••ffiwtit i|« for If» i|ii.iiitilo , iuhiv vou- I1 •• ■ ji •• i« r .■ nn-c**'i|w. « «•ttr• 1 - n* '« .ivr- • i». irilin iSo *n* .» ov iyri 'le lliie «Je. »SU’.« • . n * * ■ I iminrii»*- i .11.1> ij-i'ft• 1 »« 1 .oyons .i\eccluonnvtr.-. .Sur *• « r-j ’iori if. jiv .ti tint* t> . r'otninn t'.inntir tir Imniu* f««», . ii"i •. v MUrnvrrro'isl.» iui>nti«|ur "">1 O. 1) vujrl » voir»mm. si toutes! s.iti\f4iv«nlt* I i|ii« rrpn,-.nt«‘. vous 

î'Uiim »Hyt l.i ttilirrrncf, i-. - et isariler U innntir. ■■ulietnrnt rou> n** r * u 1 . l'ollirr rst ^tuii. •i rn <>r«*ul voli'tr. un iiu»- l.t» -.jul nr (>eiit ctrr ivi oii. nu tlo I' 1 <| . im ilrt t •jx-rt'. ri lie ment g-névé.• dans touti-f vr» (urtir*. verre Ir^n^.iis. et |*.«r:inti j» ■ tr »•' jus.! . itiouvriiiriit r t un* i»• »rt«* nionit* t n main.,i.‘el t - vlé et 1 lrinr- lin» p.i» ntl. 1* 11 euiron itil • m un pni,. rttn tiontr-- ilntrr 11*>u(i- vutm n-, « cvl vitre d'-rnliiq ' incr d'av • ii .1 in- immliQ S > • jMiur S »?.rt un»* r rim si s * ■’ - !io*i s eu n'Irj *>. Ailn-'M!/ iC ÎIOEIWCK * CO.«f*i> AdrluWI** MC», Toronto,C*m. >i >•.•»»"• r . r rit. uu-ntrr ;*«*I I 'Il 1 fi» *iy.r 1. ilinn
u ; :,<r , ;i» J* marchandise no , ■ * 1. ni ti.. Quand j. m niant

-nvyyvm^iaïuuua:»ViUUlsi .Oj’JUIlUl

poumons,
( 'est le gi and retnède 

Pour tout*» fuibh •ms*» et maiadie de­
nut ilt ion alVaiblie ,

( ctte. bulle est pure, fraîchi* près* 
sans -aveur, et pur conHéijuent t.r* ■ ;ov« 
venthte aux digestions délient r

Pas d’aithde authentique cans io nom
IZDAl I ï a

Etampè sur cluujue capsule 
VRSTE /.’.V <;ROS l’Ali

LYMAN, Fils & Cie.
UOXritKAK 

29 Novembre 1888

A Vendre ou a Loue»

A V I-: N D R E
Un emplacement avec maison, situé é St- 

Ephromd’l pton, m eentro du village, près 
b* d« • * ! • u de la gave «tu Grand
l rom S’adrei-» er a t <• bureau.

1 U.

De Nazaire Mercier

AVIS AUX MERE— L* Sirop Cal 
mant dk Mme W inslow devrait toujou 
Stré employé quand leu enfanta font leu 
dents. Il soulage immédiatement les son 
Frances de ces pauvres petits, produisai 
un sommeil naturel, paisible en faisan 
disparaître la douleur, et les jeunes ché 
rubins s’éveillent aussi “ brillants et frais 
qu’un bouton de rose ”. Ce sirop est 
très-agréable au goût. Il apaise l’enfant, 
amollit scs gencives, enlève toute douleur 
fait disparai tre les souffranocs intestinales 
en réglant la digestion, est le meilleur 
remède connu contre la diarrhée, soit qu’el 
»e provienne de la dentition ou d'autres 
causes. Vingt cinq conta la bouteille. 
Ayez confiance et demandes “ Le sirop 
calmant de Mme Winslow ” éV ro prenes 
aucuncautre préparation.—2-90

Mères—Castoria est recommandé par les 
médecins pour la dentition des enfants. 
C’est une préparation purement végétale. 
Les ingrédiantsqui la composent sont men­
tionnés sur l'étiquette qni entoure chaque 
bouteille.Agréable au goût et sans danger. 
Soulage la constipation, régularise les in- 
eatina, calma la douleuTjguérit la diarrhée 

15. 11. 87—2 a.

Cette Combinaison Merveilleuse de 

Produits Naturels
a U E RI T

Les Coupures, Brûlures, Blessures, Enve 
nimures du froid, Crevasses, Boutons 
Maux de sein et toutes sortes d’Dlcères
Elle guérit

—AUSSI—
Les Rhumes, Croup et autres cas d’in­
flammation, Rétention d’urine, etc., etc.

Renseignements complets sur chaque 
boîte.

t
*BRANDY

DANS TOUS LES CAS
miHŒTIlli U MALADIE

EMPLOYEZ LE MEILLEUR

COG N AC
BISULIT, DUMB & CO

Kn vente* chtz le* épi* ier» 11 marchands Jo 
vin. à 7 90.

A ceux qni veulent s'établir dan * une ligue 
paya».te et sans o;>po ition.

i.*» HousBiyné désirant su retirer i’ mo li^n«» 
'i’.uVaireH pour cause «io Hanté, otlV * •»» vont-1 
ou à louer, un appareil a trois oylin 1res à 
manulacturar toute bière iç.i/.iuiho, un bon 
st-ock «le bouteille» patentées,boite» i\ envois, 
boites de pratiques <;t unis bonne \ H»le a en» 
bouteillor.

11 y a malsen, hangards, écurie ; dans le 
moment actuel la dit*» maison est tenue 
comme sa1 lu d’amusement», jeu «i • quill «,1 i- 
blo «i«* nnol et c. et e»t située «lan» uuo i«t 
plus huile» places *t«» FraserviHe, tu c en des 

^ rues 1 berville ot Ijifontaine, près du l’église 
Monctoa N. IJ. j porte voisine de la U tnqu « Ju< que» Cartier.

Le tout pouvant seivir aussi avec av .otage J 
j une ligne quelconque fi». Commerce.

.S'adresser a
J. 3. LAÇA S* W,

F rasurvillu
13.12. 8H —a. c.

BE,! CCI f A MT M ST-JEAN
Inaoniours Civile ot Architoctca

— 2; il v —

S*» chargent : Do i«e»s gcnr»*s «l’arc hi toc 
turc. dVxphu.ition» de «hemin defer et rou 
t«*» de la préparation do plans et devis d 

; ont», » haussés, canaux, aqueducs, égouts,etc

ARBITRAGES EX PERTISES,EXPROPRIATIONS
— _ / l

Solliciteurs de Hr>: cts dinvention pour 
le Canada et £etranger.

Bun*t»u v-::o K110 (iirouard

MAI XT 11 VA i: I A'TH JE.
U. 5. 89—1 a.

Seule Ligne Directe
POUR LA FRANGE

Compaq nie G l tierce le Trans, : tu 1 n tique
KNTlitt XK W—YORK BT LK IIAVUK.

Institutrice Demandée

'Lisez cette circulaire.
EN VENTE PARTOUT.

Petite* Boite*, lOeti eliueuiie
tiîruiiilefi “ *25
12 1 89 a 0

On demande une institutrice pour école olé. 
trit ntaire sachant le fninçais *. t lui g'ais pour 
le village de >t Joachim «i»i She fiord. 

S'adresser îi
M. MIC McGFIIlCK,

St Joachim «i«t Sheflord.
à 9 89 1m p.

A vkni>ju”:

Les vapeurs de cette Compagnie, qui sent 
J d’u 11e grande vitesse, parti rou ». tous !«*» Sa­
] médis » it* Now-York pour lo H ivre de la jeté* 

No 1 do la Rivière «lu Nord, au pb-d «le la rue 
Morton.

Les Billot*seront vendus «\ St Hyacinthe 
au Havre ou à Paris y compris chemin» de fin 
ou autrement, au gré «le» voyageurs.

Pour informations 011 Billets <io passage ou 
le transport «les marchandises.

s'adresser \
M. A. CONNELL, 

No JS Rue Girouard, St yacintlm. 
IS Oct 1888.—lan

Ston thi.T , 7îir o??***# ot n,p"n m"r^T te tiirn -iL-ù / r î ln,w* ‘heu luivt. them ra*‘'l'îl&vo iii'aCo'tho U?. A?0*1' CLiüL

rriTS, EPU.2T SY OC ^
FALLING » tCKNESS.

rru*\n,?F Atl1f17’ - AVTTnyvemadyt®
"or*.t c.U'ii**. f* ,-ausi* otliers hava

w recel vin 
«la F it Fit 
v. Give 
ou nothin 
Add res a

« ■I . . * • ail'»' vil
Smu»HnMr?s',n fiirnan* w recel vtng a curtv
flomt at»»nrr fera treati**^3(UF,irk lio-rTLB2î,Inî Ink a i.i.i jiLic R» )v. Give Rxnreai
fjln» rrti V.fî rr. 1L c<A*r /o** nothiug ior 1 
(rial, and it w.» e:ir© Addrc>>a

- «r» ‘ St., * ’nrontn. Ont.

15 10 88—lan

ü*

Institutrice Demandée
On demande nno institutrice pou* le Can­

ton de Roxton.Fslls. Une sachant l’anglais 
et le frangin serait prôicrée.

K’adresber^à J Ô. TARTE,
BeeréUiiro.

à 15 8*89

Ins ti tu tr ices dcm an de es
On d» manda pour la paroisse de H Domi­

nique trois institutrice*. Les institutrices qui 
fi-ront application devront être présentes à 
3t Dominique le 1er août prochain jour fixé 
pour le* engagements.

b’adreaser à
JÛNILK GUENETTB 

3ec. Tiés.
St Dominique Bagot.

| m à 25 8 89

A Adnxnsville, P. g. 50 acres J< ints ïi la **1 
viére Yamnskn, piès «i»? l’église cl du dépôt 
C. P. U. Bonne n. a iron et giange. Prix $1500 

Conditions faciles.
3’ttdrcHHrr à

R. L. CARTER,
Katun Uiwn,

New Jeisey, 
KtaU Unis

S’adresB r à
D. F. iiEDEE,

a 15 8 f9 p. Adameville, P. Q.

Une Chance Exceptionnelle
D*nx beaux magafins à South Durham 

à veLdro but soumission.
Des soumissions pour la propriété ci-desrup 

bien située au centre du village, ci-devant 
poHtcdétt par W M. Fenignrd, seront reçut* 
jusqu’au 1er novembre au bureau du soussi­
gné.

JOHN McD’HALNS,
43 Saint Sucreuîcnt,

■' Lticai
Octobre 8P—a e

MF II)!® FS Eli Bill*
PORTATIVE

FONCTIONNE AISEMENT
PA-* DE MAL DE REINS

TïilioMHPïiilCi
Offrira pour lu rotumertm du print^mips PAS 

SORT! MENT L 1 N D1 E N N RS lu PLUS 
( ( N *1, EU fcll lu MKII LEUR 

MARI II E et h PLUS VARIE qui se nolt 
jamai» vu, comprenant

NOUVAUTES DU PRINTEMPS
SUIVANT LES

|frnifr5 ïf5ùia| le

PAR UN SEUL HOMME. Grande amélio. 
ratiou. Aussi un Until ponr uiguisic les heirs 
dont la personne la moins expérimentée peut 
se servir avec succès. Knvoytô franc d« port 
avec la machine. Prw de l'outil pour les sexes 
ordinaires, expédié d if autres qu'aux acheteurs de 
cette mue ni ne, par malle $2.U0- De» ci-nta’ 
ues (le prrsounes outsell pur jou. <i*-5 a 9 
contes de bois. Nous désirons qurtous eux 
«tut se chauffent au bois et tous ceux qui août 
intéiceccb dai.sjle commerce de bois d«* sciage. 
nous demandent un exemplaire de notre cato- 
ioguu illUftrô expédié graJs. Nous avons 
précisément ce dont aouh àves b sohi lu plus 
grande épargne du travail et le mellNnr ontii 
du monde. La première commando envoyée 
de nos eL,virons vous vaudra 1 agence. Pas do 
droits a payer. Nous uiunufact J rou» au t a 
auda. *

FOLDING SAWING MACHINE Co., 
303 a 311 So-CanaJ fetreet,Chicago, U.3.A.

Uyaciuthe, 3 documuro la 00.

gfcfgy* l.t'» Tunic Imml 1"» rou I \%nii de voir leg 
is. haut il ions «it* e»,fie e« iiipsgnie avant d’n» 
cheii-r 1111L urn. (M a:iu«»»tcera longtmup* 
d* a vu lire quand le» commit voyageurs \ a 
seront,

9 BUZ ST riEBHS tVTOWTBEAi.
Unov. fSac ___ _____

Â Vendre !
Uo poilu i'* charbon excellont, dernier mo- 

dele, u’uynnt servi que 12 mois 
S’adresser au “ Courrier *l« St IIya<*intliu. 

Sd >u*mlire I8*i8 a c

AUX ANNONCEUR*
Une liste du l uu joiitiaux divisée en 

El ATS ET ShU’llONS «m euvoyéeQRATIS 
sur demande.

A ceux qu* v nient q le luixrs annonces 
paient, nous nu pouvons rien offrir du rnt il* 
leur que lus diverses Sections do notre Liste
Locale.

G£0« P- ROWELL, & C0,
Bureau d’Annoiice*

10 Spruce Street. New-ïorfc 
15Mar* I?80. lm

Reparations
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LUSSIER & G'cNDRON
AVOCATS

Ant. bureau de Trllitr, /.uuieret Oendron
Il VIUE8T DENI8.il

6T-IIrAOINTIH
LOUIS LUBSIKR. L. A. OKNL'AON, L. L I) 

Ht Hyacinthe 12 Jenvlnr I >88.

CHEMIN i>* EE II mi OHAND THOM

DK MONTIlf.AI. A I.’lBT.

e*
u

•a»

s.
it
%
« 1

A.M A M.
M^ucrdttl.................8 006 40
tit Lsmbort. ...S 20 7 20
iioloeil................... ..H 47 8 08
St. Hilaire........... 8 50 8 15
lie Maddeice.............8 00
9l Alyc/jifitlic .0 13 0 23
Sto. Hostile ............... 0 35
Britannia Mill»............. I010
tiL Jiiboiro....................... 1020
Upton..,..,..........0 33 1035
Anton..................... 0 45 1105
Durham............... 10 8 J150
lliolitnond dépa.10 JO l 30
Hhoïbrooko..........1127...........
Ooir.jiton..1153 <*«..<
Coatieooko . ...1200..........
Uanv llo ........ 1101 2 33
Arthatianka .... 1140 I 00
«If Julio. ..1225 5 15 1020
Judbeo................. 1 50 7 30)............

PM I'MPM 
3.15 5 20 1015 
3*35 6 40,1010 
4 00 6 131117 
4 13 6 16 112b
4 28 6 28 .......
4 40 6 45 1167
4
4
5 
5

47 6 
58 7 
03 7 
117

48.......
03..........
10..........
10 1231

5 26 7 40 124ft
5 52 ........ 1

••••••
!#•••••

6 25
7 18
7 55 .........
8 18!..........
7 41
8 55

...

2
3
3
4
2
3
,!

22
15
20
57
18
48
45
87
20

I)f I/KHT A MONTIlIAl..

l i.:
V)

jj- I'£ 3

1» M A.M

Onnvillo..

cun |

Durham •> ,,ri 0

ito. Madoloim

M
&
et
2

Ph

M 1O»
U) |
j j

1* M 1» M
...... l 55

3 15
• •MM 1 00
• ••••• 4 37
1047 3 24 J
1107 3 40
1110 4 09
1 5H 5 10
2 25 5 32;
3 05 i\ 00
3 32 6 15
3 38 •*••••
......

1'........
i......

> 1 o? '« 4r>

) » 30..........
Il 49 7 10

1 51 '7 13

>5 40 7 45
.. . .A.. ...

7 32

7 50

1 Mai 1880.
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CHEMIN DE FER
LK

COURRIER DE ST HYACINTHE—16 AOUT 1889.

IIEUIIIEMIU MULETTE
Avocats

BIJHEAV No. 24, Rl/K OfllOUAHD

A.O. T. B1ÛAUDIIKMIN. _
KDOL'AKD MllJiïTTK, L. L. B

Juin 87 a c

Tache & Desautels
NOTAIIIES

N flaires de la Manque Jacqnes-Cartiif
Prêts «1 iir^sut h ooii'UtioiiA aciUf "M

No. 39, RUE St-DZNII 

—<* *)
J. DE L TACHE - _L_iQS- C’ 0E:SÂUW

N. B,—MrDésautela continuera toutes !<• 
affairesOu Jloroau de 14. Taobé eu l’absence 
do ce durnler.

JULES ST-GEBWAIN
NOTA IKK

Bureaux cbes MM. A.O. T. Brnnchamin et 
Kd. Mallette, Avocats, 24, Hue Oirouard.

29 mars 1 HH 1.

Jacques Fournier
HÜIHHIKU,

MAGENTA Amro-Carrllon J P. O

M. Fournlerse chargera do toutes sign Te* 
lions, saisies, collections qu’on voudra lion 
lui coufier.

Dtp!)!* le 2 Juillet; 1888.g* 1 ce traîna lain 
rent Ht Hyacinthe connut y\iil ;
8.60 A. M« 1r nltiKsprcss venant de So« 

«), Urmutuondvillo et St Guillaume, arrivant 
à Montréal J motion, à 1610,4. M., fai 
•ant connection 4 Wcst-Karnhiun pour Stain 
Bridge Hnrlcvillo et les tniinn de jours pour 
Bouton, S’pringtlold et tous les endroita de 
la nouvelle Angleterre.
4.60 P. M. i 'rain Kxpross venant de 

Druniinondvillü, bond et St-OulHauiuo, 
arrivant à Fanihain à 0-60 I1. M., faisant 
connection nvue tous lus tialns pour Ho a tou, 
Springfield ut turn* leu eudiôlu do la Nou­
velle Angleterre. Aussi pour Montréal, Ht 
J tan et Htaubrldge.

6.36 P. M.—T raln Express venant 
do Montréal, lat»h*nt à 3.40, (dînant con­
nection à Kntnham avec leu t raine venant de 
Bouton, Stanhridge ut Murlovlllo, arrivaut à 
Bore! à 8.25 p. m.
10.20 a.m.- i Talus Kxpnss venant de 
blaubridgo, Waterloo cl Newport, faisant 
•ouucction à Knrnhatu avec les trains de 
Spriugiield, Boston et tous les cudrorts de la 
Nouvelle Augluterrt, arr ivant à boiel à l hr. 
B. M

T. A. MaoKINNON, 
Qdr,.Qéndral.

. • S' il ■-VT 'JBM. "Vf.1—I.U---us

DENTISTE.

I,, THÜDlûAÜ

Rue Mondo?,
Porto Voisine do M. C. Lodoux

PARTI blUH iU (oi tft iorlei faitt 4 Hr mat* 
Ht. Hyacinthe, R Mal I8«4.

IMPORTANT
rour<|md n'dli S'VrMis pss nuMUif 1 II i»c so 

passe |»us un joui hi us i|U» 1«* jr.ui iihiix aj»- 
poitent lu nouvelle de noinhnioeH pertes do 
vie nu terrlhlos (rfiiiHagratlons. Qui Ile sera la 
proidiaino victime 7 

l'ouveo- vous le dire 7 
Non I
Al m!m( charria en ce qnl le concerne, peat se 

mettre A l’ohrl, ninsi ijlle sa famille, an point 
de vti« des pertes iiiutéritdlws, des terribles ra­
vages de la mort,du feu ou des accidents, on 
H'&dr'MHHIlt A

l<\ HAHTKLA
A<jrnt (Hénénil il'AiBunnicc» à Nt-lfjjncinht
(établi en 1H7f») qui représente dans le 
district de M II) io luth* et les ( ouitfcs voisins 
pas mol us de doute des plus importantes 
compagnies dassuiauco anglaisas et varia- 
diounes sur lu vie, contre le fou et les a<cl- 
dents, parmi lesquelles se trouvent les sui­
vants :

LA CANADA LIFE
(Compagnie d*Ataurance »ur Ai PiV).

Rtabile.... Hamilton <>ul.......... 1 H-f7
Capital et fonds social nu-delà do..$8,000,000 
Kevnliu annuel UiMlolàdo. • •• . I UU0.000 
(luttait du rapport du gouvero 

Couq>agnies d’AsHiiranco s
Nouvelles 

|*olices,
1880.

I. Canada Llh (seule) 4,591,250 
9. Autre i Clés l mm. 14,098,441

l’olices 
en force 

IHmo.
38,934,149
49,247,710

19,289,094
17. Clés Anglaises,.. 4,054,279 
12.Otes Américaines. 1 1,827,375

88,181,859 
27,219,599 
55,908,230

Total $35,171,348 fl 71,309,088
Un exemple maintenant dos profits consi­

dérables aux porteurs do )xdlca de la Curia.la 
/.\fr. l.a |H>llce sur la vio No. 5922 pour 1000 
émise en 1808 en faveur do tM. Haul ra/nn. de 
Ht-Hyacinthe, s'est accrue jusqu'aujourd'hui, 
soit durant 20 ans, par volu de bonus, é $1,­
600.25 et ce Monsieur n'a payé que $21.00 
chaque année ou f 12o depuis qu'il est assuré. 
J.W. MA Kl J NU,Gérant provinciale Montréal. 
F. BAIU'KES,Agent du District, Ht Hyacinthe. 
DU.EUO ST JACQUES,M6<lecln, Ht Hyacinthe.

La Cu (f Assurance contre le Feu
DH1T1S11 AM E1UC A 

Etablie.... Toron to.ünt............ 1333.
Actif, fl,200,000. Uév. auu. $1,000.000. 
Spécialité : on assure les bâtisses Isolées et 

dépendances de termes et animaux contre le 
feu et le tonnerre,A j et I par cent pour 3 ans.

Une réponse Immediate sera donnée à toute 
lettre, cm te poste ou télégramme.

K. Kart ils, agent pour le district A. N. 
Bradford, sous-agent, St-Hyacinthe. Agents 
locaux : J. U Marshall, Ahbotsford ; J. K. 
Uiiotiard, M.IM’., Urummoudville ; Kd. (Juil­
let, Mariut ills ; Jas. O. Uinn, lUchmoud. Ou 
demaudo encore des agents locaux.

mm & GOUROU i
OOlft D*» UUJUI

William» & St Casimir
àV V ACINTUK.

■a» rVâorcaiiu oa
Porte;, Chassis, Jalonsus,

Moulures de toutes sorUsetc.
Aussi: Découpage et tournage exécutés 

le pins court délai.
Un «planeur/em bon voleur etun séchoir ot t 

0ut été ajoutés à rétablissement aûn de dont) ti 
sstlère Aatistaction du public

Mous achetons et vendons tontes espèces 1t 
lois brut* et préparés aux condition* pli il

LA Cie d'ASSURANCC contre 1# TfiU
“ WKSrKHR.

Ktaldie............Toronto, Ont.... 185.
Actif, $1,740,000. Hev. auu. $l,G30,U0ü.

Ou assure les bâtisses Isolées ut les dépen­
dances de fermes ut animaux centre le fou ot 
lu tonnerre à 76c ut $1.00 par $100 pour 3 au*.

F. Bartels, agent pour le district, A. N. 
Bradford, sous-agent, M-Hyacinthe. Agents 
locaux : F. U. Saunders, Bedford, K. Chabot, 
St Chai les.

n'MÂploé* qua du bols da prav'èra uni té

FEUILLETON.
LA

M BARTELS représente ainsi le1 
Compagnies Anglaises suivaules :
Fire Ins, Association, 1880.. .jl’I ,000,000 stg
Guardian, 1821................................ 4,000,009 «
Imperial, 1803............................. 1,800,000 “
London Asturauco, 1720............ 3,400,000 “

ALLAN LINE
Royal Moil Steamships

LA ligne la plus courte outre l’Amérique et 
I 1 Europe, no prenaut que

5JOURS
pour se rend?* d'un continent à l’autre.

Uu vaisseau part de Québeo tous les Jeudis
Passas* de St-Hyacintha a Liverpool 

Cabinet» Sül-75» $71-7d à, 81-7A- 
(Selon raméuagemeuD

Deuxieme Cl am $31.75
Entrepont $31*75

F. BARTELS, Agent
ST-U JACINTHE

Saptambra 188e—1-aa
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Le regard de celle-ci, de plus en 
plus hagard, continuait à errer des 
traits de la fille à ceux du père.

4i Meyermann I oui, oui, balbutia-t- 
elle encore, je n'ai pas oublié son vi­
sage.......

—C’est une folle,” dit M. Haags, 
très mécontent. M II faut en finir... 
Voulez-vous que nous vous recondui­
sions chez vous ? ” demanda-t-il brus­
quement, s'adressant à son tour h la 
pauvre vieille.

" Non I oh I non, non ! ” murmu­
ra-t-elle toute tremblante.

11 Alors, Lia, nous ne pouvons tar­
der davantage. Remonte en voiture, 
je te prie.

—Mais papa, nous ne saurions la
laisser ainsi....... Elle a l’esprit un
peu faible,” ajouta la jeune fille à de­
mi voix et d’un ton anxieux.

11 Je n’y puis rien ; scs parents ne 
devraient pas la laisser circuler seule 
sur la voie publique.

— l’apa, je t’en prie, ne l’abandon­
nons pas ainsi ! ”

M. Haags, les sourcils froncés, 
haussa les épaules avec impatience, 
et, avisant une femme du peuple qui 
portait un panier ou bras :

" Ma fille désire qu’on reconduise 
cette personne chez clic, dit-il d’un 
ton bref,lui glissant dans la main une 
pièce de cinq francs.

— Certainement, Monsieur, vous 
pouvez être tranquille......

—Prenez, un fiacre si c’est neces­
saire, ” ajouta le banquier, entraînant 
sa fi Mc.

Celle-ci remonta en voiture bien à 
regret, et resta quelque temps les 
yeux attlachcs sur le banc où elle 
distinguait dans l’ombre croissante 
là petite figure mince de Mlle Les- 
lay.

“ Papa, comment te connaît-elle ? 
Et sous ce nom que tu ne portes pus, 
encore I ”

M. Haags haussa les épaules.
41 Beaucoup de gens que je ne con­

nais pas et qui ne m’ont jamais vu 
connaissent mon nom, ma chère.

—Mais Mlle Leslay t’avait vu à 
une époque plus ou moins éloignée ! 
Elle te reconnaissait, c’était évident.

—Moi, je ne l’avais jamais vue, 
mon enfant.

— Mais.... Oh ! je me souviens qu’­
elle m’a déjà demandé chez sa nièce 
si tu n’as pas un autre nom que 
Haags.... Comment cela sc fait-il ? 
dit Lia, inquiète sans savoir pour­
quoi.

—J’ai porté jadis ce nom de Me­
yermann.......... j'y ai droit, aussi
bien qu'à celui de Haags......... t Et
maintenant, Lia, en voilà assez sur ce 
sujet absolument dénué d’intérêt, 
ajouta M. Haags avec une irritation 
évidente, et aussi sur cct incident ri- 
diculequi nous a occasionné un retard
considérable....... Mme Hard doit
s’inquiéter, ou tout au moins s’éton­
ner d’un retard quelle peut attribuer 
à un manque d’égards...........”

Pendant ce temps, pendant que 
le chevaux entraînaient rapidement 
M. Haags et sa fille à travers les lar­
ges avenues envahies par les crépus­
cule, la femme au panier prenait le 
bras de Mlle Leslay et lui deman­
dait son adresse.

44 Rue de la Pompe ? Eh ! chère 
dame, nous sommes tout près, et il 
n’est pas besoin de fiacre, n'est*ce 
pas ? Ca vous fera du bien de mar­
cher........... Là, vous êtes toute trem­
blante, et vous avez même fait con­
fusion, ce Monsieur ne s’appelle pas
Boyer..........  Meyan........... je ne
sais comment vous diriez tout à 
l’heure... C’est liaags, le grand ban­
quier juif qui est en train de deveuir 
aujsi riche que les Rothschild... Je 
le sais bien, car c’est le controleur du 
tramway qui me l'a dit, et il con­
naît, lui, pour l'avoir vu l'année pas­
sée revenir au grand prix.......

—liaags ?.... liaags ? Oui,
llaags-Mcycrmann, dit Mlle Les- 
lag, secouant la tète J c me le rap­
pelle maintenant....... Je cherchais
son nom.-....... Il y a longtemps que
le cherchais......... . Je me disais bien
que je l’avais et....... Oh ! cela m’a
fait tant de mal 1 Je le cherchais par­
tout, partout 1......... Et il est ri­
che t

—Comme Crésus, chère dame.... 
Tant mieux pour vous, si vous le con­
naissez.......

—Haags-Merycrmann,” répéta la 
vieille fille se parlant à elle-même, 
et cherchant évidemment à graver ce 
nom dans sa mémoire.14 Et où de­
meure-t-il ? ” demanda-t-elle (à sa 
conductrice»

11 Où il demeure ! Bien sûr, vous 
n’habitez pas Paris depuis longtemps, 
pour me demander une chose pa­
reille. 11 reste sur la place Ma'esher* 
bes. dans un vrai palais, tout en pier­
re et et en marbre ; et quand la por­
te est ouverte pour laisser passer ses
voitures, on voit des statues.........
Oh ! c’est magnifique ! ”

Elle continua à parler du banquier 
qui devenait décidément légendaire ; 
Mlle Leslay, pendant ce temps répé­
tait d’nne voix basse et monotone :

41 liaags* Meyermann, place Males-
herbes........... Haags-Meyermann
place Malesherbes...”

XVII.

Un accident d’aussi mince impor­
tance, et une personnalité si humble 

et si effacée ne devaient naturelle­
ment laisser aucune trace dans le sou­
venir du banquier. Il n’en fut pas mê­
me de sa fille. En s’éveillant, le len­
demain matin, elle songea immédia­
tement à la parente de Valérie, et, 
regrettant de n’avoir pas inscrit son 
adresse, elle écri /it quelque* lignes à 
Mme Leslay,pour lui faire \ art de ce 
qui s’était passé, et lui dtmander où 
cJh pourrait faire prendre des nou­
velles de la pauvie vieille.

Cela fait, elle se rendit à L’église, 
puis chez les sœurs, auxquelles elle 
destinait une large aumône. Il était à 
peu près l'heure du déjeuner 1er qu’­
elle descendit de voiture. Une voix 
courroucée, s’élevant dans l’allée, iui 
fit tourner la tête : le concierge mon­
trait la porte d’un geste insolent à 
une petite femme contrefaite, vêtue 
d’une robe de soie noire étriquée.

Lia reconnut immédiatement Mlle 
Leslay. Elle s'élança hors de la voi­
ture, et le visage pâ’e et découragé 
de la vieille femme s’anima à sa vue.

44 Vous ici, Mademoiselle ! Je 
suis bien heureuse que vous ne vous 
soyez pas ressentie de la frayeur que 
rions avons causée hier, bien invo­
lontairement... Est-ce que vous me 
faisiez l’honneur de me demander ? ”

Le concierge, tout éb .hi du ton 
affectueux de sa jeune maîtresse, s’ap­
proche aussitôt, et, sans laisser à 
Mlle Leslay le temps de répondre :

44 Cette dame aurait dû me dire de 
suite qu'elle connaissait Mademoi­
selle........... Qui aurait pu le devi­
ner 1

Un regard jeté sur les vêtements 
usés, quoique propres, de la vieille 
fille, acheva sa pensée.

44 C’est M. Ilaags-Meycrmann que 
je désirais voir,” dit -elle encore trem­
blante.

44 Eh bien, chère Mademoiselle, je 
vais vous conduire auprès de lui...”

Mme Hard avait assisté en silen­
ce à cette petite scène, témoignant 
seulement par des regards éloquents
le mécontentement que lui causaient

«

les manières de Lia envers une si 
humble visiteuse. La longue station 
qu’elle avait faite dans la voiture, 
pendant que Lia était chez les sœurs, 
ne l’avait pas disposée à la bienveil­
lance, et ce fut de son ton le plus ai­
gre-doux qu’elle intervint :

44 Ma chère enfant, voulez-vous 
me permettre deux observations ? 
Voici l’heure du déjeuner de mon­
sieur votre père ; vous savez qu’il 
est exact par habitude et par néces­
sité : on l’attend ailleurs........... En­
suite, M. liaags ne traite jamais d’af­
faires ici.......

—Je prends cela sur moi,” dit Lia, 
souriant à la vieille demoiselle et lui 
prenant la main.

Elle l'entraîna jusqu'au premier 
étage, puis s'arrêta un instant.

44 Je monte peut-être trop vite 
pour vous ? dit—elle avec bonté.Vou­
lez-vous vous reposer un instant
avant de voir mon jère ? ..... Ne
prendrez-vous pas quelque chose, un 
peu de vin très doux avec un bis­
cuit ? ”

Mlle Leslay secoua la tète sans 
pouvoir parler. Ses yeux étaient plus 
égarés, plus effrayés que jamais.

44 Quoi que vous aj\z à dire à mon 
père, H ne faut pas trembler ainsi, re­
prit la jeune fille, se dirigeant vers 
le cabinet de M. liaags. Sériez-vous 
bien aise de me le dire d’abord, à
moi ?..MMM» Non ?...... Ce sera
comme vous le voudrtz, chère Ma­
demoiselle.”

Elle frappa à la porte, et son père 
lui ouvrit au même instant

En aptrcevaut sa fille, un sourire 
plein d’ainour avait paru sur le visa­
ge de M/Haags ; mais il s’effaça aus­
sitôt.

44 Quelle est cette dame, Lia ? ” 
dit-il d’un air de surprise, où le mé­
contentement avait une large part.

44 Cher père, c’est la tante de Mme 
Leslay, et c’est elle qui a eu si grand'-
peur de nos chevaux hier....... Elle
désire te parler, et tu feras tout ce 
qu'elle désirera, n’est ce pas, cher pe­
tit père ?.... Pour moi" ajouta-t-elle 
plus bas avec son regard le plus sé­
duisant.

.A continuer

L’Enfant pleure, U 
te ut son Castprip

lAV,'- • * v-

CAST0RIA
r. pour les Bébés et les Enfants.

CaeSorlae*t nn remfct* «I propr** A l>n- 
fanes nue J* la r«#oron»sn«lH comme •ajsjri«ur A 
•ouïeslesnifaleeJaue connues.”

J)r. H. A. Asms*.
Ill So. OxfurU St., Brooklyn, X. T.I

►

L© Castorla gatrit colique, oonntipAticn 
I.«*s aigreurs d'rstotnac, diarrhée, éructation. 
Vernit fuit», sointaffère, il side la 
Kl cela, c'est un fait, saut* autre méditation.

Tim Ornerai «Company, 77 Murray Street, V. Y.
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141/usage journalier de VEKxir Dentifrice des 
RR. PR. Bénédictins^ à la dose de quelques gout­
tes dans l’eau,prévient ot guérit la carie de*» donts, 
qu’il blanchit et consolide en fortifiant et ussainis- 
h ml parfaitement les gencives.

44 C’est un véritable service à rendre \ nos lec 
tours de leur signaler cette antique et utile préparauoo U 
meilleur curat if et le seul préfet oatif dos Affections dentaiis*
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No. Tl8 Rue Cascade, Ancienne maison Léon Plamondon

#

M. Blondin a une nouvelle machine pour couper et tarauTf 
les tuyaux et faire les nipple à meilleur marché qu’à Montréal tt 
ailleurs.

Valves nécessaires aux fromagers.
Tuyaux en fer et en plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à giz,

Appareils de chauffage et de lieu r d'aisance. 
Matériaux de première classe,

OUVRAGE Q A. Fl V NTL
10-88 la
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® (warranted) ® LEAD
Ayez soin do n’employer que des peintures portant b mar juc ci-haut car n* 

d’autre ne vous donnera entière satisfaction.
Si votre marchand n’en a pas. insistez pour qu’il a’on procure chez

WILLIAM JOHNS JN Ci., BïoatroiL

Charrettes d’exercise, charrettes de luxe, DOG CAR rs pour 2 ou 4 Pef 
sonnes. Buggies, Phaétons et voitures de famille de toutes sortes garantie 
de première qualité et à très bon marché.

Empaquettces et expédiées à 100 miles de Montréal franco, à tou • 
acheteur argent comptant,

R. J. LATIMER-
Ruo >JLoGrill MON T

ém. à 11 *9.
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